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Braquage à Montpellier

EDITO 
C’est chose faite ! Nos canards reporters ont quitté l’Australie et leurs potes Aborigènes (p14) 
pour venir cambrioler (p10) l’ancien Centre des Impôts. A l’aide de pinces Homard (p10) 
et d’une terrine de poisson (p24), ils ont démonté le coffre fort blindé (p10). A l’intérieur, 
des disques (p20), des livres (p18), des tableaux (p19), des films (p22) et des cochons, des 
veaux, des oiseaux, du vin, du pain, des amandes et des lupins ! Quelle foire ! (p16). 
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LODEVE
 �Cinéma Luteva 

Boulevard Joseph Maury 
Tél.: 04 67 96 40 23

 �Théâtre Luteva 
Boulevard Joseph Maury 
Tél.: 04 67 44 15 90

 �Musée Fleury 
Square Georges Auric 
Tél.: 04 67 88 86 10 

 �Médiathèque 
Square Georges Auric 
Rue de la République 
Tél.: 04 67 88 86 08

GIGNAC
 �Médiathèque 

22, place du Jeu de Ballon 
Tél.: 04 67 57 03 83

st andre de sangonis
 �Bibliothèque 

5, rue des Fontaines 
Tél.: 04 67 57 90 46

CLERMONT L’HERAULT
 �Cinéma Alain Resnais 

Rue Roger Salasc 
Tél.: 04 67 96 21 06

 �Théâtre  
Allée Salengro 
Tél.: 04 67 96 31 63

 �Espace “les Pénitents”  
Rue Henri Martin 
Tél.: 04 67 96 39 32

 �Bibliothèque  
16, rue Louis Blanc 
Tél.: 04 67 96 05 77

ANIANE
 �Théâtre du Milieu du Ciel 

Boulevard Félix Giraud 
Tél.: 04 67 57 01 40

paulhan
 �Bibliothèque J. Grizard 

20, Bd de la Liberté 
Tél.: 04 67 25 00 89

Cinéma, Théâtre, Expos, Livres…

Marchés
du Terroir

 �CDT maison de pays 
   A75 : Aire du Larzac  
   34520 Le Caylar  
   Tél : 04 67 44 56 05

 �Clermontais-salagou 
9, rue Doyen René Gosse 
34800 CLERMONT L’HLT 
Tél : 04 67 96 23 86

 �St Guilhem - Vallee  d’Herault 
Place du Général Claparède  
34150 GIGNAC 
Tél : 04 67 57 58 83

 �Larzac meridional 
4, place de l’Horloge  
34520 LE CAYLAR 
Tél : 04 67 44 51 52

 �Lodevois 
7, place de la République  
34700 LODEVE 
Tél : 04 67 88 86 44

 �Millau - sud aveyron 
   1, place du Beffroi 
   12100 MILLAU 
   Tél : 05 65 60 02 42

 �Paulhan 
65 bis, cours National  
34230 PAULHAN 
Tél : 04 67 25 15 14

 �Pays des monts  
ET des sources 
34260 AVENE Tél : 04 67 23 43 38 
34650 LUNAS Tél : 04 67 23 76 67

 �Pezenas - val d’herault 
1, place Gambetta 
34120 PEZENAS 
Tél : 04 67 98 36 40

 �CAP d’agde 
Rond-Point du Bon Accueil 
34300 LE CAP D’AGDE 
Tél : 04 67 01 04 04

Offices de tourisme

 �Aniane :  Jeudi matin.

 �Aspiran : Lundi et jeudi matin.

 �BEDARIEUX : Lundi matin.

 �Canet : Mardi et jeudi matin.

 �Clermont l’Herault :  
Mercredi matin.

 �Gignac : Samedi matin 

 �lamalou les bains : Mardi, 
jeudi et samedi matin.

 �Le Bousquet d’Orb : Samedi 
    matin.

 �Le Caylar : Dimanche matin.

 �Lodeve : Samedi matin.

 �millau : Vendredi matin.

 �montagnac : Vendredi matin.

 �Montarnaud : Mercredi et 
dimanche matin.

 �Montpeyroux : Jeudi matin.

 �NANT : Mardi matin.

 �Nebian : Mardi, jeudi et vendredi 
matin. 

 �paulhan : Jeudi matin.

 �pezenas : Samedi.

 �St andre de sangonis :  
Mardi et vendredi matin.

 �St Jean de Fos : Mardi matin.

 �St Pargoire : Mardi matin.

L’entrée sud du tunnel de l’Escalette, vue du belvédère

Si tu voulais me laisser le pain chaud, je te donnerais ma croûte à pâte.
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Plaque de signalisation à Lodève
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 �France bleu herault  
   101.1 - 100.6 MHz

 �Rfm  
99.3 MHz

 �Radio lodeve 
   98.7 - 104.5 - 107 MHz

 �Radio PAYS D’HERAULT 
89 - 96.7 - 102.9 MHz

Radios locales sur la bande FM
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E loi et moi
Le fichier Eloi qui 
répertoriait avec photo 
les sans-papiers, leurs 

famille, ceux qui les hébergeaient 
ainsi que ceux qui leur rendaient 
visite vient d’être rejeté par le 
Conseil d’Etat.

S top !
Le 10 janvier, la Ville de 
Montpellier, l’Agglomération, 
la CCI et la Chambre de 

Métiers ont signé un moratoire pour 
geler les autorisations d’exploitations 
commerciales, examinées en CDEC. En 
attendant la mise en place du schéma 
d’urbanisme commercial, qui apportera 
une vision concertée du développement 
commercial, les autorisations de 
création de grandes surfaces vont donc 
êtres suspendues. Cette mesure est 
transitoire et durera 2 ans.

24millions d’euros 
C’est la somme que la Région Languedoc-
Roussillon est prête à investir dans 
le projet du Technoparc, porté par la 

Communauté de communes du Lodévois. Une partie de la 
taxe professionnelle serait reversée à la Communauté de 
communes du Lodévois, l’autre partie étant conservée par 
la Région en guise de retour sur investissement. Ce projet, 
actuellement suspendu, pourrait être une solution rapide 
pour relancer l’économie de notre territoire. 
Reste un an… pour trouver une solution !

B allon
La Ville de Montpellier 
souhaite permettre à 

tous les Montpelliérains de 
s’approprier l’événement 
“ Coupe du Monde de Rugby 
2007 “. Pour cela, elle crée 
un espace d’information et de 
jeu, unique en France, qui se 
déplacera dans tous les quartiers 
de Montpellier : le village 
Ovalie - Coupe du Monde 2007. 
Il sera le lieu de nombreuses 
rencontres sportives ou débats 
de jeux ou d’animations. 

D
is-leur
Le Pays Cœur d’Hérault va déposer une 
candidature au programme LEADER pour 
bénéficier de 2 millions d’euros de fonds 
européens pour la période 2007-2013 

et autant en contrepartie de fonds français d’origine 
diverses. Pour espérer mobiliser cette somme, soit 4 
millions, les acteurs du Cœur d’Hérault devront au moins 
en apporter 25%.

EN BREF
• Vous êtes une association locale ? La Foire-Expo en Vallée de l’Hérault vous invite 
le samedi 9 et le dimanche 10 juin 2007 à Gignac. Renseignements au 04 67 57 04 50  
• D’après les chefs d’entreprises de la CCI de Montpellier, l’activité économique 
s’est stabilisée en cette fin d’année 2006 pour 50% d’entre eux.

O n arrive sur Mars ! 
Après 200 jours d’un long voyage solitaire et plus de 460 millions de km 

parcourus, la sonde spatiale américaine Mars Odyssey 2001 est arrivée à proximité de 
la planète rouge, autour de laquelle elle devrait se mettre en orbite. 
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Accusé de blasphème, 
l’hebdomadaire «Charlie 
Hebdo» a reçu le soutien 
d’une grande partie de la 

classe politique. En France 
la laïcité est une valeur 

inestimable. Le sénateur de 
l’Hérault Gérard Delfau, 

Président d’EGALE (Egalité 
Laïcité Europe) et vice-président 

du Parti Radical de Gauche 
a annoncé, lundi 5 février, la 

création d’un comité de soutien 
à l’hebdomadaire. 

Voyant dans le procès de 
«Charly Hebdo» une atteinte à 

la liberté d’expression et  
une remise en cause de la 
liberté de la presse, pierre 

angulaire de la démocratie,  
«C le mag» a signé la pétition 

de soutien à notre confrère.

Ont déjà signé : Taslima Nasrin 
(écrivaine), Elisabeth Badinter 
(philosophe), Nasser Khader 

(député du Danemark), Ibrahim 
Ramadan (secrétaire générale 

de l’Association des musulmans 
démocrates danois), Irshad 

Manji (écrivaine), Albert Memmi 
(écrivain), Claude Lanzmann 
et le comité de rédaction des 

Temps modernes, Chris Marker 
(réalisateur), René Pétillon 

(dessinateur), Angelo Rinaldi 
(écrivain, membre de l’Académie 
française), Elisabeth Roudinesco 

(historienne), Mohammed Sifaoui 
(journaliste réalisateur), Leïla 
Babès (sociologue), Elisabeth 

de Fontenay (philosophe), 
Abdelwahab Meddeb 

(écrivain), Bernard-Henri Lévy 
(philosophe)…

E tnik
Les Vignerons Coopérateurs de France 
organisent Le 12 mars 2007 à la Maison 

de l’Isère à Paris une dégustation réservée aux 
professionnels. Et ce sera la cave coopérative 
de Montpeyroux qui représentera l’Hérault ! 
Elle fera déguster, entre autres, sa cuvée 
« Etnik » qui a reçu le Coup de Cœur des 
femmes journalistes 2006.

C alife
La Région Languedoc-Roussillon 
organise, pour la première fois, la Nuit 

des qualifs de la formation professionnelle, 
le 9 mai prochain au Zénith de Montpellier. 
Cette soirée exceptionnelle distinguera 9 
vainqueurs pour 3 catégories de participants.

D es boudins sur la côte
Un des chantiers 
phares (51 millions 

d’euros) de la lutte contre 
l’érosion va débuter en 2007, 
dans l’Hérault pour protéger 
le Lido, cordon dunaire entre 
Sète et Marseillan. Une 
technique novatrice va être 
utilisée en mer : l’immersion 
de boudins en textile remplis 
de sable, servant à casser le 
déferlement des fortes houles 
destructrices. 

L

• La communauté de communes du Lodévois-Larzac vient de se doter d’un site internet : 
www.lodevoislarzac.fr • Un téléfilm de 2 x 90 minutes, “ Les Enfants d’Orion “ de 
Philippe Venault, vient d’être tourné dans les environs de Ganges et à Montpellier. Ce 
téléfilm a été réalisé par Languedoc-Roussillon Cinéma et France 2. 

iberté

©
 P

hi
lip

pe
 G

er
ba

ud



8   www.c-lemag.com

on
 e

n 
pa

rle

ZEN
Dominique Artaud, de Pézenas a craqué pour l’architecture 
de cette ville. «J’ai repris le magasin Pézenas Diététique, qui 

s’appelle désormais «Source d’énergie», au 35 cours Jean 
Jaurès. Puis par ma formation de géobiologiste, j’y amène de 

nombreux autres produits : bio (alimentaire, soin du corps, 
maison), phytothérapie etc.» 

Contact : 04 67 98 94 05.
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Ça déménage !
Ça y est, c’est fait ! Depuis le temps qu’on en parlait, l’équipe 

de C le mag a pris possession de ses nouveaux locaux au  
10, rue de la Sous-préfecture à Lodève. C’est donc ici que 

vous pourrez dorénavant venir nous voir pour tous vos 
travaux d’édition, d’imprimerie et de photocopies. Sans 

oublier vos transferts de films 8 mm sur DVD ! Tout a changé 
(plus spacieux avec un petit jardin, des locaux refaits à 

neuf…) sauf notre numéro de téléphone : 04 67 44 50 21. 
Inauguration prévue au Printemps !

Belle carosserie
Sonia Navas, de Mourèze, a choisi de participer 

au développement économique du Clermontais en 
implantant son magasin de prêt-à-porter Somax au  

8 avenue du Maréchal Foch. «Nous possédons déjà 
le restaurant Navas à Mourèze avec mon mari mais je 
souhaitais développer ma propre activité. C’est fait !» 

Contact : 0476 96 80 64.
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Epicés
Michel Cossuet de Lodève et sa femme Valérie sont 
propriétaires d’un local au 5 Grand Rue. «Ancien 
chômeur, j’ai eu l’idée de développer AsiaExo, une 
épicerie asiatique et exotique dans notre local. Dans 
l’esprit bouddhiste, nous souhaitons faire partager un 
autre esprit alimentaire». 
Contact : 04 67 96 16 80.
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Coup de fourchette
Véronique Barascut, de La Vacquerie a relancé 
l’ancien «Zibardie», devenu «L’Auberge des 
Causses», située au cœur du village de La 
Vacquerie, sur le plateau du Larzac. «J’ai racheté 
cet hôtel-restaurant qui était fermé depuis  
2 ans mais qui avait une très forte renommée. J’ai 
souhaité conserver l’esprit terroir, en proposant 
une cuisine traditionnelle bien de chez nous». 
Contact : 04 67 95 16 88.

Aline & Jean-Baptiste

Cette fois, c’est Je
an-Baptiste

 Libouban 

(menbre de la communauté de l’Arche) qui 

s’est fa
it tire

r le portrait par l’artiste
 Aline 

Moreau pendant le temps de l’émissio
n 

«Portrait craché» de Benjamin Karchen en 

patenariat avec C le magazine sur Radio 

Lodève. Pour l’écouter c’est m
ardi 6 mars à 

12h30 et à 19h30 et le samedi 10 mars à 19h. 

Pour la voir, c’est en page 19 du mag ! 

Esprit libre
Katia Crozier et Luisa 
Vellila de Lodève 
inaugurent le 5 mars 
prochain «L’autre Rive 
Café», un lieu d’échange 
et de création ouvert à 
toute initiative. «Nous 
sommes situés au 4 rue 
de la Fraternité, derrière 
la Médiathèque. Nous 
avons craqué pour cette 
ville lors des Voix de la 
Méditerranée et avons eu 
l’idée de créer cet endroit 
dans lesquels les gens 
pourront exprimer leur 
créativité». 
Contact : 06 17 10 06 29.
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Arsène 
Lupin

C’est Marius Jacob, le celèbre cambrioleur, qui vendait  
à Montpellier les coffres-forts aux bourgeois !

Police scientifique d’hier 
et d’aujourd’hui

Dans un intéressant recueil 
d’histoires locales du Languedoc 
Roussillon paru en 2005, Hubert 
Delobette raconte en partie la 
saga d’Alexandre Marius Jacob. 
Ce voleur fut célèbre au début 
du XX° siècle pour avoir, comme 
Bonnot, innové dans les techni-
ques du crime organisé. Cepen-
dant, c’est généralement avec 
moins de violence, de cynisme, 
et plus de fidélité envers la cause 
anarchiste qu’elle prétendait 
servir, que la clique de Jacob 
se distingue avant tout de la re-
doutable bande des « bandits en 
auto » de Jules Bonnot.

Il survécut au bagne et échappa 
à la guillotine… Un miraculé 
en quelque sorte qui se suicida 
néanmoins en 1954 dans une re-
lative indifférence des médias.
Tournée à l’extrême pour faire 
ressortir tout ce qui peut mettre 
en valeur des raisons, certes un 
peu douteuses mais amusantes, 
de considérer Jacob comme un 
« patrimoine local », l’histoire 
contée par M. Delobette recèle 
deux ou trois événements qui 
méritent qu’on s’y attarde à 
l’heure où la police scientifique 
et technique est en permanence 
sur tous les écrans. 
En effet, depuis les séries télévi-
sées de fins de soirées les plus 

idée la plus « rigolote ». Il acquit 
une grande quincaillerie, maga-
sin qui à l’époque ne se limitait 
pas à vendre des outils, cassero-
les et autres pièces de métal… 
mais qui était le distributeur 
des grands fabricants de coffres-
forts ! Non seulement, comme le 
dit M. Delobette, Marius Jacob 
avait récupéré les notices de 
fonctionnement des coffres que 
son équipe « braquait », mais 
plus étonnant encore, c’est donc 
Jacob qui vendait à Montpellier 
les coffres-forts aux bourgeois… 
De plus, un coffre en fonte et en 
acier, ça ne s’emporte pas sous 
le bras ! Jacob livrait, installait et 
bien sûr repérait les lieux pour 
son prochain retour… !
Il se trouve par hasard que j’ai 
personnellement travaillé durant 
huit ans sur les collections de 
l’Ecole Nationale Supérieure de 
la Police, rassemblées jadis par 
le père de la criminalistique, 
Edmond Locard.
Le gouvernement du moment 
(M. Chevènement, ministre de 
l’intérieur) souhaitait donner de 
l’identité à ce patrimoine (oui, 
la police était en quête d’iden-
tité ça n’étonnera personne !). 
Et je m’étais donc consacré, en 
premier lieu, au tri des pièces 
concernant les cambriolages 
de 1800 à 1960 dont bien sûr 
le matériel de Jacob. Ce type 

à Montpellier !

L’histoire de Jacob est bien sûr 
connue d’après les faits racontés 
par les journaux populaires et 
les « minutes » des procès. Mais 
aussi par lui-même qui rédige 
à l’occasion de son procès en 
1905 l’histoire de sa bande et sa 
cavale. Comme la célèbre Cas-
que d’Or, il vécut bien au-delà 
de ce que le taux de mortalité 
des malfrats permet habituelle-
ment. 

macabres jusqu’aux dessins 
animés jeunesses - dont l’ex-
cellent « détective Conan » dont 
mon fils de 8 ans est un fan (une 
version manga et moderne des 
aventures de Sherlock Holmes), 
la chasse au crime est plus que 
jamais un divertissement grand 
public.

On dit rarement que c’est à 
Montpellier que Jacob eut son 
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avait du génie, certes plutôt mal 
employé si l’on considère que 
voler les riches pour donner 
aux pauvres manque un peu 
de « dialogue » social… Ce que 
l’histoire ne dit pas mais qui est 
évident en voyant le matériel 
c’est que Jacob a effectué son 
activité durant les années qui 
marquèrent une véritable révo-
lution technologique en matière 
de protection de biens.
Il y avait un culte du « Sûr », du 
« Pratique », du « Fiable », qui 

sortes qui laisse à penser que 
l’on se serait bien vite casser 
la figure en l’utilisant comme 
corde. Je pense, sans en être 
certain, que ce n’était pas pour 
sauter un mur, puisqu’ils avaient 
à disposition des cordes tout à 
fait performantes mais qu’elles 
étaient faites pour enrubanner 
tout ce bric-à-brac choisi afin 
qu’il ne fasse pas de bruit. Cer-
tains cambrioleurs de l’époque 
avaient aussi des sur-chaussons 
anti-empreintes et l’un deux 
avait même coupé le bout de 
ses chaussures pour qu’on ne 
connaisse pas sa pointure. On 
attribut à Jacob plus de cent cin-
quante vols en tant que chef des 
« travailleurs de la nuit » comme 
les appelait la presse.
Il cambriole avec succès, sans 
effusion de sang et nargue la 
police avec ses célèbres cartes 
de visites : « Je reviendrai quand 
vos meubles seront authenti-
ques !». Un de ses cambriolages 

allait des pots de conserves aux 
coffres-forts avec force innova-
tions et publicités.
Les montpelliérains d’adoption 
de la bande à Jacob furent con-
frontés aux coffres à serrures 
simples, doubles ou triples, aux 
coffres scellés dans le sol, lestés, 
à combinaisons, avec clefs ou 
molettes, … avec ou sans piège, 
provoquant une double ferme-
ture, une alarme ou déclenchant 
une arme à feu dissimulée dans 
le mécanisme…

« L’échelle de Jacob »… 
Et bien sûr pour cela il fallait 

passe-partout, rossignols, chi-
gnoles, pieds de biche, masses, 
burins, pinces homard (sorte 
d’ouvre boite géant), stéthos-
cope pour entendre les déclics 
de la combinaison (merci Laen-
nec), chalumeaux et bonbonnes 
de gaz, dynamite pour les lieux 
isolés (merci M. Nobel)… sans 
compter les lampes, les cordes 
et grappins, la nourriture et la 
boisson (c’était généralement as-
sez long), un surin (couteau), un 
poing américain (d’ailleurs in-
venté par les français à l’origine) 
et plus rarement un revolver. Il 
faut dire que ce dernier ne par-
donnait pas en cas d’arrestation 
car le plus souvent, les forces de 
police n’avaient pas encore droit 
aux armes à feu et voyaient d’un 
fort mauvais œil le fait de se faire 
tirer dessus et de devoir riposter 
avec leur sabre. Cependant, 
certains voyous se risquaient à 
trimballer dans leur pardessus, 
un fusil de chasse à canon scié.
Autant dire que le matériel trans-
porté par les cambrioleurs devait 
le plus souvent ressembler à un 
départ en vacances de familles 
nombreuses. Le tout se trouvait 
dans une grosse caisse bien 
solide, genre plombier. C’est là 
qu’interviennent les « échelles 
de Jacob ». En effet, on trouvait 
souvent dans le matériel des vo-
leurs de cette époque des séries 
de chiffons attachés les uns aux 
autres. Jacob avait fabriqué une 
échelle en fils de soie, très effi-
cace, légère et solide mais elle 
n’a rien à voir avec la fabrication 
douteuse en chiffons de toutes 

Un cambrioleur de l’époque 
avait coupé le bout de ses 
chaussures afin qu’on ne 

connaisse pas sa pointure

Vers 1905
Alexandre Marius Jacob 

Coffret blindé dont la serrure a été 
démontée par un cambrioleur

Grandes pinces homard sciées 
en deux et transformées 
en pas de vis pour entrer dans
la trousse d’un forceur de coffre.
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les plus célèbres a fasciné la 
police de l’époque. En octobre 
1901, désirant s’attaquer au tré-
sor d’une bijouterie, il loue l’ap-
partement du dessus, perce le 
sol d’un petit trou et laisse passer 
par celui-ci un parapluie fermé 
dont il déclenche l’ouverture. 
Son équipe continue à agrandir 
l’orifice en laissant ainsi tomber 
les gravats dans le « pépin » 
ce qui évite tout bruit pouvant 
alerter le voisinage. On retrouve 
ses péripéties dans le film « 
Du  rififi chez les hommes » 
de Jules Dassin mais je vous 
conseille bien plus encore son 
équivalent italien « Le Pigeon » 
de Mario Monicelli, dans lequel 
une bande de perceurs de murs 
on ne plus désorganisée (Vittorio 
Gassman, Marcello Mastroianni, 
Toto) gère désastreusement son 
cambriolage (la fin est à mourir 
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mais ne vendons pas la mèche, 
ce film est rediffusé de temps à 
autre). C’est cette propension à 
cambrioler sans dommage avec 
humour et dans le cadre d’une 
cause certes très critiquée mais 
colorée d’altruisme, qui fit de 
Jacob un personnage mythique. 
A tel point qu’il fut la source 

la société et de recueillir des 
informations, Jacob, lui, avait 
carrément racheté une friperie 
de Montpellier pour disposer, 
pour son équipe, de tous les 
déguisements possibles. Y com-
pris des bases pour se faire des 
uniformes de gendarmes et de 
policiers.

de celle qui me fascine le plus. 
Peu d’objets dans l’histoire de 
la police permettent de raconter 
autant d’anecdotes intrigantes. 
Accrochez-vous. Tout d’abord, 
il faut savoir que le couteau qui 
a tué le président est en ce mo-
ment exposé simultanément au 
musée de la préfecture de police 
de Paris, au musée des techni-
ques de police Edmond Locard 
de Saint-Cyr au Mont- d’Or (dont 
j’ai assuré la scénographie), dans 
la collection des héritiers d’un 
grand médecin légiste dont je 
ne peux citer le nom, un autre 
exemplaire se trouve dans une 
exposition « La très étrange 
affaire du carreau Wendel » en 
Lorraine. J’ai du mal à localiser 
le dernier qui semble se balader 
au Québec après n’être jamais 
revenu d’une expo pour laquelle 
il fut prêté aux alentours de 
1970. C’est un peu comme les 
10 000 hôtels qui prétendent 
avoir reçu Napoléon ou les 
reliques de tels ou tels saints 
qui, collées les unes aux autres, 
permettraient d’obtenir la masse 
osseuse d’un tyrannosaure ! Je 
relève au passage que c’est un 
sujet qui pourrait intéresser Lau-
rent Puech, autre chroniqueur de 
« C le mag » qui aime bien pister 
les arnaques et erreurs histori-
ques et scientifiques. Le couteau 
de Caserio a bien existé. Il était 
très affûté et sa lame de Tolède 
n’a laissé aucune chance à notre 
pauvre président. Cette arme est 
même en partie à l’origine de la 
vocation de Carrel, l’un des plus 
grands chirurgiens mondiaux. 
Hélas, celui-ci est également 
connu pour ses déplorables 
prises de positions politiques et 
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Couverture du Petit journal illustré montrant 
le célèbre cambriolage de la bijouterie Bourdin par 
Marius Jacob.

Trois stylets de Tolède de la 
collection Locard (supposées avoir 
servi à l’assassinat de Sadi Carnot)

Le poignard qui servit à tuer le président Carnot  
à Lyon, fut acheté à Montpellier

d’inspiration principale de Mau-
rice Leblanc lorsqu’il imagina 
les premières aventures d’Arsène 
Lupin le gentleman cambrioleur. 
Un autre point commun entre 
Jacob et Lupin, qui nous rappelle 
aussi l’une des plus grandes 
qualité de Vidocq, est le goût 
du déguisement. Si Vidocq avait 
conseillé à son équipe de police, 
recrutée chez les malfrats de 
l’époque, de garder leurs dégui-
sements afin de s’infiltrer dans 

M. Delobette cite également 
les rapports qu’ont entretenus 
Jacob et certains personnages, 
beaucoup plus noirs de l’histoire 
de l’anarchie. Ce fut le cas de 
Sorel, grand ami de Santo Ca-
serio qui poignarda le président 
Sadi Carnot à Lyon. Oublions 
un temps Jacob pour relever une 
remarque de M. Delobette : « Le 
poignard de Casério avait été 
acheté à Montpellier». L’histoire 
de ce « stylet » espagnol est une 
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eugénistes durant la Seconde 
Guerre Mondiale, ce qui fait 
parfois oublier que l’intelligence 
et la morale n’ont rien a voir. 
Alexis Carrel faisait partie des 
« spectateurs » de l’assassinat et 
fut toujours choqué que les plus 
grands médecins de l’époque qui 
justement ce jour-là entouraient 
le président, n’aient rien pu faire 
pour suturer l’artère touchée. 

Un pour tous, 
tous pour un !
Pourquoi autant de couteaux ! 

Sachez tout d’abord qu’il n’y eu 
pas seulement le couteau acheté 
par Caserio à Montpellier mais 
que les juges décidèrent pour 
la reconstitution d’en comman-
der trois autres exemplaires. 
On a prétendu plus tard que 
les couteaux avaient sans doute 
été mélangés, il me semble qu’il 
est plus probable que l’un des 
protagonistes du jugement l’ait 
accaparé en toute discrétion. 
Chaque personnalité de la poli-

étudier ceux des musées de po-
lice. On peut d’abord les compa-
rer avec les mesures très précises 
de l’original communiquées 
au journal « L’illustration » qui 
avait également fait réaliser une 
gravure des motifs exacts. Les 
deux objets des musées corres-
pondent très exactement dans 
les plus infimes détails mais 
diffèrent entre eux sur un point 
très important : la couleur du 
velours du fourreau. Ceux-ci 
sont bien sûr très altérés par une 
centaine d’années de conserva-
tion peu judicieuse. Mais on voit 
bien que l’un devait être gris très 
foncé ou noir et l’autre moutarde 
foncé ou vert amande (c’est vous 
dire si le temps a massacré ces 
deux éléments !). Et c’est là que 
la glorieuse et très médiatique 
police scientifique se heurte à 
un problème. Si il y a un couteau 
qui a été acheté neuf pour la re-
constitution et un autre, le vrai, 
il doit rester des résidus de sang 
sur une des lames (Non, je ne 

Sherlock Holmes, dont il existe 
une succursale de l’association 
nationale à Montpellier, qu’ils 
doivent m’écrire pour me dire 
en quoi l’anecdote que je viens 
de citer concerne le plus grand 
détective du monde. Je donnerai 
la réponse dans mon article « C 
le mag » du mois de juin qui 
s’intitule d’ores et déjà « Sher-
lock Holmes à Montpellier » et 
pour lequel toute contribution 
sera la bienvenue. La photo des 
couteaux montre l’exemplaire 
du musée de Saint-Cyr (en bas 
de la photo avec son étui) et 
deux autres stylets du même 
fabriquant. Si par miracle vous 
découvrez un couteau de cette 
qualité, il faut éviter de faire 
une erreur vraiment stupide : 
celle de poncer la lame comme 
sur les deux couteaux du haut 
pour faire disparaître les légères 
inscriptions « damasquinées » 
généralement « Recuerdo To-
ledo ». Certains antiquaires peu 
documentés pensent en effet 
que cela fait plus « classe » de 
ne pas vendre un objet touris-
tique, pourtant cela constitue 
juste une dégradation de pièce 
authentique et lui fait perdre sa 
réelle valeur. 

Il y aurait encore beaucoup de 
choses à dire sur les bandits de 
la Belle Epoque, sur les pièces 
à conviction et ce personnage 
étonnant qu’était Jacob. Mais 
nous le retrouverons sûrement 
au détour d’autres articles dans 
cette même rubrique.

après autant de temps, il n’est plus possible de 
distinguer les molécules dégradés de sang

Frédéric Feu, metteur en scène 
de spectacles scientifiques, est 

un des fondateurs du Centre 
de l’imaginaire scientifique et 

technique du cœur d’Hérault dont 
le siège se trouve à Aniane. Suite 

à cet article, il nous annonce deux 
autres recherches dans le même 

esprit à paraître prochainement : 
« Sherlock Holmes  à 

Montpellier » et « Fantômas aux 
pays des garrigues », ainsi que 

d’autres rubriques sur les sciences 
et l’imaginaire. 

frederic.feu@laposte.net

Frédéric Feu ■

ce et de la justice aimait à l’épo-
que se constituer une collection 
personnelle de curiosités, ce qui 
était encore possible jusqu’à la 
fin des années 1970 car le statut 
de pièce à conviction était très 
flou. De plus la police scienti-
fique naissante collectionnait 
les objets de références pour 
développer ses techniques, c’est 
le cas de ses fondateurs français 
(Alphonse Bertillon et Edmond 
Locard). De leur côté les mé-
decins légistes et chercheurs en 
anthropologie criminelle s’acca-
paraient les morceaux de corps 
humains, les crânes décapités, 
les peaux tatoués… Concernant 
le couteau qui est au Québec, 
certains documents semblent 
prouver qu’il s’agit d’une copie. 
Eliminons aussi celui de Forbach 
en Lorraine ; il est à moi, je l’ai 
acheté chez un antiquaire d’An-
dalousie… Celui de la collection 
privée est inaccessible, reste à 

veux pas cloner Sadi Carnot !). 
Et lorsque je me suis permis, il y 
a six ans, de faire un très discret 
prélèvement métallique sur la 
lame du couteau de Saint-Cyr 
pour en discuter avec les cher-
cheurs de l’Ecole des Mines de 
Saint-Etienne, équipée bien sûr 
de microscopes électroniques et 
autres spectroscopes de masse, 
nous nous sommes heurtés à 
une lacune technique qui en-
nuie les enquêtes historiques. 
Après autant de temps, il n’était 
évidemment plus possible de  
distinguer les molécules dégra-
dées de sang, brouillées qu’elles 
étaient par leurs mélanges avec 
les résidus de rouille, de pous-
sières et de sueurs des mains qui 
les ont manipulées. On sait donc 
où est passé le cœur de Louis 
XVII mais toujours pas quel 
couteau est le bon ! A ce stade 
de mon article, je ferai remar-
quer aux lecteurs passionnés de 
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A u nord de l’Australie, 
se trouve les terres 
sauvages d’Arnhem 
Land, à plus de 2000 

kilomètres des grandes cités 
australiennes. Longtemps coupé 
du reste du monde, ce territoire 
a été laissé aux Aborigènes qui 
tentent d’y retrouver l’harmonie 
qu’ils avaient développée pen-
dant des dizaines de milliers 
d’années avec la nature. Un pari 
difficile pour ce peuple brutalisé 
par le monde moderne occiden-
tal, ses certitudes et son mode de 
vie. François Giner, un Lodévois, 
vit depuis 17 ans au côté des 
communautés Ngkalabon, Mal-
lies et Rembargan qu’il a appris 
à connaître et à aimer. Son 
association, SOS Ngkalabon, et 
son livre*, sont un hommage 
émouvant à ce peuple qui perd 
peu à peu ses racines et sa raison 
de vivre.
“Quand je parle des Aborigènes, 
je parle des Ngkalabons, Mallies 
et Rembargan qui occupent la 

moitié de la terre d’Arnhem, 
c’est à dire neuf millions d’hecta-
res, et qui n’ont rien à voir avec 
le reste des Aborigènes d’Austra-
lie”, explique François Giner. 
Ici, les Aborigènes sont en con-
tact avec la civilisation occiden-
tale depuis à peine plus de 50 
ans. “Isolés pendant plus de 60 
000 ans, ils se nourrissaient de 
chasse, de pêche et de cueillette. 
Ils vivaient dans le présent, sans 
projection dans le futur et avec le 
passé vécu au présent. Leur vie 
était marquée par un calendrier 
de saisons, basé sur la floraison, 

le mouvement des animaux, les 
pluies, le vent et le soleil. Ces 
petits groupes familiaux étaient 
semi nomades sur leurs terres 
et, comme la propriété n’existait 

pas, il n’y a jamais eu de guerre. 
Ils ont pris exemple sur la nature 
pour créer leur système social et 
leur modèle de pensée”, précise 
François Giner. 

Une des plus vieilles
ethnies au monde

Même si elle est en danger, 
cette ethnie, sans doute la plus 
vieille de notre monde, est en-
core aujourd’hui bien présente 
dans Arnhem Land. 
“Elle raconte, chante et peint des 
histoires aussi anciennes que no-
tre préhistoire. Certaines lignées 

ont plus de 60.000 ans et n’ont 
jamais connu de mélanges”, 
raconte François qui vit avec ce 
groupe linguistique depuis 17 
ans. “Au fil des années, j’ai vu 
une dégradation fulgurante. Cha-
que ancien qui disparaît emporte 
avec lui la connaissance, ce qui 
entraîne peu à peu la destruction 
de l’unité de la tribu familiale 
et la perte des repères. Cette 
destruction est liée à l’alcool, à 
l’alimentation et à une nouvelle 
façon de vivre où la tradition, 
la connaissance et la coutume 
n’existent plus.

Le vieux Balang, celui qui m’a 
tendu la main dès le départ, a su 
lire en moi ainsi que les autres, 
se souvient François. Une vraie 
amitié s’est doucement installée 
entre nous. Un vrai amour a pris 
place parmi les enfants. Je suis 
devenu père, grand père, oncle, 
frère. Ils m’ont fait rentrer dans 
ce rêve circulaire. Je leur dois 
beaucoup ! “.

Ce sont des semi nomades et, comme la propriété  
n’existe pas, il n’y a jamais eu de guerre

Australie        

François Giner en terre aborigène
Un monde perdu
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Un livre comme témoignage
 En mars, le livre de François Giner sera publié aux Éditions Albin Michel. 
Pourquoi ce livre ? “J’ai un devoir vis-à-vis des Aborigènes qui m’apportent tant de 
bonheur et me donnent le privilège de vivre sur une terre intacte. Ils on su m’amener 
au plus profond de mes racines, me faisant comprendre qui je suis, d’où je viens 
et aussi pourquoi on est devenu ce que l’on est. J’ai voulu rendre hommage à 
ces Anciens qui s’éteignent peu à peu en plein cœur de la terre australe avec 
pour ultime conséquence la disparition de cette mémoire qui ne pourra jamais 
ressusciter”.  
Un Aborigène Ngkalabon, Balang (Philip), viendra en France avec François 
Giner, du 13 au 29 mars, pour présenter le livre lors de sa sortie en librairie.  
Des conférences et expositions sont prévues à Lyon, Marseille, Toulouse et 
Montpellier. Ils seront à Lodève le 24 mars (voir agenda).

François Giner tient à remercier, 
pour leur soutien dans son projet, 

la compagnie aérienne Qantas, 
Tourism Northern Territory, Asia 

Voyages et Avis. Il remercie 
également les villes de Montpellier 
et Palavas-les-Flots pour leur aide.

L’association SOS Ngkalabon 
veut apporter un peu de vie et 
d’espoir aux jeunes Aborigènes 
Ngkalabons d’Arnhem Land. Elle 
va, par exemple, mettre en place 
en 2007 des interactions entre 
une école de Paris et l’école de 
Bulman.
“Dans un premier temps les en-
fants s’écriront, s’enverront des 
dessins, des vidéos sur leur mode 
de vie. Nous espérons créer une 
véritable motivation de curiosité 
et d’échanges entre les enfants 
de ces deux mondes”, explique 
Audrey Homassel-Knoff, respon-
sable de l’association en France. 
“Nous finirons l’année par un 
concours et nous organiserons 
un voyage dans les deux sens, 
pour compléter leurs propres 
expériences. D’autre part nous 

allons établir un dépôt alimen-
taire où sera stocké des denrées 
nécessaires à une alimentation 
saine. Bien sûr, la viande de 
buffles ou de vaches sauvages 
restera toujours leur nourriture 
de base.
Nous continuerons également à 
assurer de petites réparations de 
véhicules, des transports de per-
sonnes vers Katherine (la ville la 
plus proche, à 4 heures de route) 
et des aides aux cérémonies fu-
néraires.
Durant la période la plus fraîche, 
de juin à septembre, nous don-
nerons des vêtements chauds 
aux enfants et aux personnes 
âgées.
Grâce aux reportages télévisés et 
tous les films qui ont été tournés 
par des amis depuis 1994, nous 

* “En terre Aborigène”, publié en 
mars 2007 aux Éditions Albin Michel

Patrick Cros ■

réunissons de temps en temps la 
communauté et nous leurs pas-
sons ces documentaires. Ce qui 
permet aux jeunes générations 
de voir leurs ancêtres disparus. 
Cela soulève de nombreuses 
questions et anime de très 
bonnes discussions entres les 
anciens et les jeunes“.

L’ASSOCIATION SOS Ngkalabon
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V ous revoilà une 
nouvelle fois à lire 
ces quelques lignes 
qu’ose vous proposer 

votre serviteur. Seriez-vous 
malade ? Peut-être déprimé 
? Non ? Ah, j’ai trouvé ! Vos 
proches espinchent votre 
héritage et pour se l’accaparer 
plus vite, ils vous forcent à 
me lire ! Horrible torture que 
celle-ci ! Quoi qu’il en soit et 
puisque vous avez commencé 
à lire, vous irez jusqu’au bout. 
Ce mois-ci, j’ai décidé de parler 
d’un moment très important 
dans la vie des anciens habitants 
de notre région, c’est-à-dire des 
foires et des marchés.

marchandises.
La foire du Pouget avait lieu 
pour la Saint-Michel (29 
septembre) et se tenait près 
de la fontaine du pont, ainsi 
que le marché au bétail. Il s’y 
vendait essentiellement des 
bêtes et des produits locaux, 
cuir, laine, oiseaux de proie, 
blé, vin, chapelets d’oignons, 
ail, pain, amandes, raisins de 
table… Et sur chaque vente, 
le baron levait une faible 
redevance, contrepartie de sa 
protection. Scrupuleux, il avait 
même fixé la somme d’argent 
que devaient lui verser les « P 
& femmes publiques » et les « 
maures ou juifs » passant par la 

de Lodève qui se tenait le 25 
août, à la Saint-Geniès, tend à 
disparaître après 1346. Il faudra 
attendre 1510, pour qu’une 
nouvelle foire apparaisse. Celle 
de Clermont s’étalait sur quatre 
jours autour de la Saint-Brice 
(13 novembre). Son marché, 
quant à lui, antérieur à 1274, se 
tenait, et se tient toujours, tous 
les mercredis. De toute part on 
y venait pour vendre ou acheter 
du bétail. Au milieu des gorets 
criant et des meuglements des 
vaches, les forains hurlaient la 
qualité de leurs articles, en quête 
des clients quichés sur la place 
du village. Le badaud badait un 
montreur de nains ou de géants, 
un bavard qui s’en croit résistait 
face à un lutteur effrayant et une 
vieille femme édentée vendait 
ses poutingues aux incrédules. 
Loin d’être la foire d’empoigne, 
le marché de Clermont était ce 
que la foire de Beaucaire était 
parmi les foires du Languedoc. 
A Gignac, la foire avait lieu tous 
les ans à la Saint-Denis, puis à 
la Saint-André. Son marché se 
tenait d’abord tous les mardis 
puis tous les samedis. Le renom 
de cette place était tel, que 
les prix qui y étaient pratiqués 
servaient de référence aux 
alentours pour la tarification de 
la valeur des céréales. Gabian 
était connu pour ses deux 
principales foires, celle du 
15 avril, dite des Jambons, et 
celle du 12 septembre, dite des 
Comportes. En 1787, aucune ne 
subsistait.
Mais à côté de ces foires qui 
restent locales, d’autres avaient 

quelle foire !
Veaux,vaches,cochons,couvées…

au milieu des gorets criant et des meuglements des vaches, 
les forains hurlaient la qualité de leurs articles
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A la fin du XIIIe siècle, les foires, 
plus ou moins importantes et 
stables, se multiplient dans 
le piémont héraultais, lieu de 
passage important entre le 
Rouergue et la mer. S’étend 
alors entre Béziers, ville où 
n’existe qu’un simple marché 
local, et Montpellier, une vaste 
zone drapière, marchande, 
voire agricole, qui fait la 
richesse de cette région. Sur la 
rive gauche de l’Hérault passe 
la plupart des chemins tant de 
transhumances que de transport 
de marchandises. Ainsi Lodève, 
Clermont, Gignac, Le Pouget, 
Magalas, Gabian, Pézenas, 
Montagnac… bénéficient de 
l’augmentation du trafic des 

foire. A cette occasion, le paysan 
de passage en profitait pour 
aller chez le barbier ou encore 
chez l’arracheur de dents, où un 
tambourinaire couvrait les cris 
des clients. Après avoir fait la 
foire au cabaret, il rentrait chez 
lui la tête remplie de nouvelles : 
un tel était cocu, un autre était 
mort noyé dans l’Hérault ; un 
nouveau meunier avait affermé 
les moulins de Bélarga, des 
brigands avaient été accrochés 
aux fourches patibulaires de 
Lodève…
L’année tout entière était jalonnée 
de foires, particulièrement 
à l’automne, où les paysans 
vendaient leurs récoltes et les 
bêtes engraissées en été. La foire 
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une renommée internationale, 
à l’instar de celles de Pézenas et 
de Montagnac dans les années 
1320. Ville de négoce, Pézenas 
accueillait trois foires par an, 
à la Pentecôte, à la fête de la 
Sainte-Croix et à la Toussaint. 
Nombre de marchands étrangers 
dont les Italiens, Provençaux, 
Avignonnais, Niçois et les 
Savoyards s’y rendaient en 
espérant faire de bonnes affaires. 
Jaloux de leur privilège, les 
consuls affairistes de Pézenas 
manœuvrèrent pour garder leur 
monopole dans le voisinage 
de leur cité. Ainsi, Narbonne, 
Montpellier et Béziers pâtirent 
de ces avides marchands. Le 
succès des foires de Pézenas 
et de Montagnac était dû à 
leur emplacement central en 
Languedoc et à la proximité 
de ports tels qu’Agde, Vias et 
Sérignan qui permettait une 
exportation facilitée par la mer. 
Le principal objet du commerce 
était la draperie, premier revenu 
de nombreux Languedociens. La 
production des alentours, mais 
aussi des régions montagneuses 
du Rouergue et du Gévaudan, 
du Carcassonnais et du 
Toulousain s’y écoulaient. En 
plus des marchands et des 
fabricants, nombre de paysans 
des régions pauvres apportaient 
les draps qu’ils avaient tissés, ce 
qui leur procurait des liquidités 
nécessaires au paiement des 
impôts. Au cours des siècles, 
la place de Pézenas souffrira 
de la concurrence des foires 
franches (détaxées) de Lyon 
et de Beaucaire. Au milieu du 

XVIIIe siècle, le chiffre d’affaires 
des foires de Pézenas n’était 
plus que le dixième de celui de 
Beaucaire. La cause principale de 
cette désaffection est la fiscalité, 
péages et taxes, qui grevait leur 
rentabilité commerciale.
A côté des foires annuelles, 
tous les samedis, un marché de 
renom se tenait à Pézenas. Les 
villages voisins y accouraient 
pour y apporter leurs grains et 
voir les belles dames déambuler 
sur le Cours. Après avoir vendu 
ses produits, le paysan rejoignait 
quelques amis, avec lesquels il 
s’entendait comme larrons en 
foire, dans une des tavernes de 
la ville. Entre temps, il avait dicté 
une lettre à l’écrivain public 
et donné quelques pièces au 
montreur d’ours et au dresseur 
de puces. Chargé de sucreries, 
d’une coiffe de coton pour sa 
femme, d’un nouveau rabassier 

produits était stimulée. Ainsi, le 
commerce de l’huile disposait 
de bons débouchés. Celle 
d’Agde voyageait en charrette 
jusqu’à Toulouse, puis atteignait 
en barque les marchés de 
Bordeaux. Une fois là, elle était 
chargée sur des navires qui la 
livraient dans les ports anglais et 
hollandais. Certaines professions 
à part entière se développaient, 
comme celle de jardinier qui 
se constituèrent dans ces villes 
grâce au développement de la 
culture maraîchère. En 1770, les 
maîtres jardiniers représentaient 
un dixième de la population 
piscénoise.
Certaines familles, issues de la 
bourgeoisie marchande et en 
quête d’enracinement social 
et d’anoblissement, achetèrent 
des fiefs proches de ces centres 
économiques. En 1483, Hugonin 
de Lasset, drapier montpelliérain, 

La foire de Gignac relancée depuis trois ans

et un chapeau tout neuf sur la 
tête, il retournait dans son village 
à la nuit tombée.
Dans la ville voisine de 
Montagnac, c’est en 1220 que 
l’évêque d’Agde autorise les 
seigneurs à établir un marché 
tous les vendredis. Ville royale 
et marchande, comme sa 
voisine Pézenas, Montagnac 
doit essentiellement sa fortune 
à deux foires, celle de la mi-
Carême, accordée par le roi de 
France en 1330, et celle de la 
Saint-Hilaire, le 14 janvier.
La valeur de la terre et des 
maisons augmentait du fait de 
la proximité des marchés. Mais 
aussi, l’exportation de certains 

acquiert la seigneurie d’Adissan 
à cause de sa proximité avec 
Clermont-l’Hérault où se situe 
une fabrique de draps et avec 
les foires de Pézenas et de 
Montagnac.
C’est avec ce personnage que 
je terminerai cet article et par la 
même occasion votre calvaire. 
J’espère tout de même que ces 
quelques mots vous donneront 
l’envie et le goût des promenades 
sur nos marchés, chargés d’une 
histoire que les hangars qui 
abritent les hypermarchés n’ont 
pas…

Philippe Huppé ■
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Votre père a l’air mutin.
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Samuel Shimon
(Irak)
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Avant l’écriture

J’ai quitté l’Irak à 21 ans 
pour aller étudier aux Etats-
Unis, mais je me suis fait 
arrêté en Syrie, en Jordanie, 
au Liban. Ils pensaient que 
j’étais un espion. « Pour qui 
espionnes-tu ? » me deman-
daient-ils ? « Mais c’est vous 
qui allez me le dire » je leur 
répondais, je ne savais pas ce 
qu’ils s’imaginaient. Alors ils 
me torturaient…
En 1985 je suis arrivé à Paris, 
réfugié politique. Je voulais 

être cinéaste, poète. Tous les 
jours je me rendais au Centre 
Georges Pompidou, tout était 
là, en accès libre, gratuit, j’ai 
tout appris à cet endroit. Je 
suis devenu un malade de la 
littérature et de cinéma. 
A Paris j’ai retrouvé un senti-
ment de liberté incroyable, 
avec ma machine à écrire 
sous le bras, je marchais 
nuit et jour dans les rues. Je 
dormais sur les bancs, vivais 
dans les bistrots. J’ai alors 
décidé d’écrire un roman.

L’écriture

Ce roman a été publié dans les 
journaux Arabes sous forme 
de série. Ça a été un énorme 
succès. En 2005, c’est devenu 
un livre « Un Irakien à Paris », 
publié en anglais et en arabe, 
mais pas en français !
A Paris je prends le goût d’écrire 
des poèmes pour moi. J’aime 
le faire tout le temps. La nuit 

je compose mes poèmes. Je 
raconte beaucoup de choses, ce 
que je vois, mes marches noctur-
nes, ce que j’entends, et ressens. 
C’est Paris qui m’a fait devenir 
comme ça. Mes poèmes sont 
écrits en arabe et publiés dans 
des magazines de cette langue. 
En 1995 je vais à Londres où je 
me marie. Ma femme est la fille 
d’un grand journaliste anglais. 
Elle et moi nous créons un 
magazine de littérature Arabe en 
langue anglaise*. Je traduis plus 
de 300 poèmes en anglais !

Le festival

Ce festival va changer les choses pour moi. Je pensais venir et lire un ou deux poèmes… Il 
m’a fallu lire pendant une heure ! Une heure ! Je me dis, après Lodève je dois devenir un bon 
poète, sérieux. 
Je suis très content d’être là, je suis timide, j’ai refusé des festivals. A Lodève je peux dire des 
choses très personnelles avec mes poèmes, ce que j’ai vécu, la rue… C’est bien.

Propos recueillis par Benjamin Karchen ■

maintenant, je veux 
écrire en prose

Sur le pont de la Concorde
A Johnny Halliday

Sur le pont de la Concorde
l’Assyrien triste a trouvé

certaine nuit sa langue perdue
Sur le pont de la Concorde

il n’était pas seul
il portait sa faim

ses vieux vêtements
sa barbe

la pâleur de son visage
et ses souliers fatigués

comme ses proches.
En cette même nuit

l’ancien enfant palpa son grand nez et dit : 
Mes amis ne sont plus mes amis

et je ne suis plus leur ami
Sur le pont de la Concorde

il n’était pas seul
quand il regarda la Seine

gelée de froid.

Traduction de Samia Akl boustani
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* http://www.banipal.co.uk
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A line Moreau, peintre 
et photographe a 
planté son regard, il 
y a plus d’un d’an et 

demi à Saint Pierre de la Fage. 
Là elle profite de ses longues 
promenades pour saisir l’étran-
geté d’un monde animal, « un 
bestiaire » que l’on peut voir 
nourrir ses toiles.
A La Vacquerie, ses pinceaux se 
posent sur les murs du village, 
une fresque est en cours de 
réalisation.
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Portrait craché
Aline Moreau peint 

Jean-Baptiste Libouban
performance en 25 minutes !

Aline Moreau
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Benjamin Karchen ■

A Portrait Craché, Aline Moreau 
a regardé notre invité puis s’est 
lancée dans un dessin contre 
la montre. « C’est une bonne 
expérience. Ça faisait longtemps 
que je n’avais pas fait de portrait. 
J’aime l’idée de peindre en 
peu de temps, ça oblige à me 
concentrer sur un court moment, 
c’est un sprint. Il faut essayer de 
mettre toutes ses capacités dans 
un temps relativement court. Du 
coup en peu de temps on va à 
l’essentiel. » 

« Je me définis comme une 
créatrice vagabonde »

vu   à  la   radio     

 Portrait Craché avec Jean-Baptiste Libouban le mardi 6 mars à 12h30 et 19h30 et samedi 10 mars à 19h sur Radio Lodève.

Aline Moreau dessinait avec une discrétion et 
une douceur contrastant avec l’œuvre finale où 
les noirs et blancs et les traits soutenus faisaient 
leur apparition : « Jean Baptiste a un beau visage 
à peindre, à dessiner. Il a des traits marqués. Il faut 
faire des tris dans ce que l’on choisit au moment 

de peindre avec ce que l’on choisit de mettre en 
valeur. J’écoutais ce qui se disait, ça m’a aidé pour 
poser le caractère, la personnalité. Il y avait un écho 
intéressant entre un caractère bien trempé et des 
traits de visages forts. » 
Aline Moreau, varie les expériences artistiques, 
photographies, fresques, animations d’atelier, 
résidences…  Sur le web, la communauté artisti-
que « RedSpirit » propose une exposition virtuelle 
de son travail qui donne envie d’aller voir ses 
peintures et fresques en grandeur nature…
http://www.redspirit.fr/alinemoreau/index.html 

Jean-Baptiste Libouban, 
membre de la communauté de l’Arche
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Hound Dog Song
Un trio qui a du chien !

C’est avec grand plaisir que je reçois, le 14 mars à 20h 
sur Radio Lodève, le groupe “Hound Dog Song” à 

l’occasion de la sortie de leur dernier album “Behind 
the sun”. En effet, ces trois musiciens issus de la 

“Planète Blues” de Montpellier m’ont séduite dès la 
première écoute : trois guitares et trois voix qui se 

mêlent à la perfection ! Un trio quasi acoustique dont 
la musique s’allie à un visuel des plus originaux et 

par l’utilisation de nombreux instruments peu banals : 
une valise percutée par une pédale de grosse caisse 

pour la rythmique, un kazoo, une washboard ou encore 
une cloche donnent à ce trio une véritable identité. Bref, un 
cocktail de reprises subtilement personnalisé : répertoire afro-

américain, blues, gospel, worksong et funk mais également de pures 
compositions du genre. Un vrai moment de bonheur et de bonne humeur, 

à écouter sans modération.
http://hounddogsong.neuf.fr

Marjorie Capponi

SoCalled
Ovni musical, bizarrerie auditive, Socalled est plus qu’un simple 
Dj. Issu du mouvement Hip Hop, ce new-yorkais, au look plus 
proche d’Einstein que du Wu Tang Clan, fabrique ses samples dans 
un laboratoire fourni en raretés yiddishs et dans des éprouvettes 
en vinyle. Il les modifie, les coupe, les assemble, les inverse, etc... 
Tout ça dans un but ultime : LA CREATION !!! Ce savant fou dé-
construit un Hip hop, qui au delà de l’ordinaire, sublime les cultu-
res de la « grosse pomme ». Eclectisme, cosmopolite et tubesque ! 
Un album, une référence, un garçon plein d’avenir ?
SoCalled, Ghettoblaster, Label Bleu 
http://www.myspace.com/socalled

Fred, Am & Em

Izabo
Véritable petit phénomène musical, nouvellement découvert en Fran-
ce après leur passage plus que salué lors des dernières Transmusicales 
de Rennes, ce groupe israélien enchante le public par sa singularité et 
ses prestations déjantées. La musique d’Izabo s’organise autour de la 
voix charismatique de Ran Shem Tov et passe avec brio de chansons 
sur vitaminées aux sonorités pop-rock « Morning Heroes » à des ryth-
mes orientaux et méditerranéens « Kisses » et « Tide Sea ». Leur album 
« Fun Makers » qui vient de sortir chez RoY Music /distribution Dis-
cograph, est un condensé de plaisirs et de surprises : ode à la mixité 
des cultures. 
Izabo Fun Makers , RoY Music /distribution Discograph. 
En écoute : http://www.myspace.com/izaboband

Fred, Am & Em
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Jacques Higelin
Higelin sort un disque ? L’événement en ce début d’année ! Après sa 
tournée Higelin chante Trénet, il revient dans un registre où l’on ne 
l’attendait plus : le sien ! Higelin chante les Higelin(s) : de l’érotomane 
à « La queue de paon », en passant par le gothique d’« Halloween », 
le casanier de « L’hiver au lit à Liverpool »... Higelin se dévoile tel qu’il 
est, à la fois Blues, Folk, Jazz et Funky, son album se veut résolument 

Rock et il nous rappelle qu’il existe en France des génies à la hauteur des 
Brel et autres Gainsbourg...

Higelin, Amor Doloroso, EMI Music www.jacqueshigelin.fr
Fred, Am & Em

TLC
Ce sont trois superbes jeunes 
filles : Tionne “T-Boz” Watkins, 
Rozonda “Chilli” Thomas et Lisa 
“Left Eye” Lopes. Bizarreries et 
expérimentations sur un funk sec 
et addictif, hip hop roublard, soul 
funky et tordu, TLC marque une 
étape de plus en faisant quelques 
clins d’œil allumeurs à la pop la 
plus classique, avec la bénédic-
tion de ses producteurs : Baby-
face et Jermaine Dupri. Avec des 
paroles qui harponnent malicieu-
sement la balourdise masculine, 
TLC ridiculise gaiement. Les TLC 
ont aboli les frontières entre le 

rap, le hip hop, la pop et la soul. 
Elles sont toutes les trois origi-
naires d’Atlanta et débutent leur 
carrière en 92 avec leur premier 
album Ooooooooohhh... on the 
TLC tip.
TLC a remporté le Grammy du 
meilleur album R&B lors de 
l’édition 2000. Au printemps 
2002, alors que le trio prépare 
son nouvel album, Lisa Lopes 
décède tragiquement dans un 
accident de voiture. Fanmail 
(1999) affirme la place à part des 
trois filles, toujours aussi folles, 
aussi sexy, aussi cool mais, cette 
fois-ci, encore plus drôles et plus 
assurées, dans le monde parfois 
trop « grave » du R&B !!

Fred, Am & Em

Sharon Jones
Artiste soul à la voix vibrante et au charisme envoûtant, 
Sharon Jones a débuté comme nombreux de ses prédé-
cesseurs en chantant dans des églises avant de collaborer 
avec quelques uns des plus grands artistes soul comme 
Macéo Parker, les Four Tops, Peaches and Herbs… Sou-
vent comparée à James Brown et à Aretha Franklin pour 
son énergie et ses influences, Sharon Jones apporte toute 
sa personnalité et son talent afin de produire une musi-
que surprenante et efficace. Surnommée « The Queen of 
Funk » par ses fans, cette grande dame est devenue une 
artiste incontournable sur les dancefloors de la scène soul 
et funk internationale.
Sharon Jones, Naturally, TerATerre/Night&Day. Sharon Jones, 
Dap Dippin’with Sharon Jones and the Dap-Kings, TerATerre/
Night&Day

Fred, Am & Em
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Bien calé dans mon fauteuil, 
râlant après ces propriétaires de 
salles obscures qui, au lieu de 
nous passer encore et toujours 
les mêmes pubs fanées, feraient 
mieux de nous présenter les 
futures sorties, j’ai eu soudain 
une révélation. La lumière s’est 
éteinte, quelques notes lancinan-
tes de piano, accompagnant de 
superbes et étranges images, me 
sortaient de ma torpeur quand 
une « grande gueule » s’est mise 
à hurler : « Spartiates… ». Et 
là, le choc. Rythmique d’enfer, 
guitares saturées, images démen-
tes ! La bande annonce de 

Xerxès, le roi Perse, veut conquérir le monde. Avec son armée d’un 
million d’hommes, il fait soumettre des centaines de nations à sa volonté. 
Le tyran menace, aujourd’hui, les cités grecques et en particulier, Sparte. 
La folie colonisatrice de ce souverain le mènera à insulter l’honneur du 
roi Léonidas. Son arrogance et sa soif de pouvoir lui feront oublier les 
faiblesses de son armée. Xerxès possède un million d’hommes, mais 
Léonidas, lui, commande 300 guerriers, prêts à tout pour défendre leur 
liberté… Le jour de la bataille de « Thermopyles », la terre tremblera, les 
boucliers se briseront, le sang coulera… Mais les spartiates ne tomberont 
pas… Selon la légende, leur courage et leur sacrifice encouragèrent le 
peuple grec à s’unir contre les armées perses et à fonder la démocratie.

Film américain de Zack Snyder 
Avec Gerard Butler, Lena 
Headey…
Genre : Fantastique
Sortie en salles : le 21 mars 2007

« 300 » venait de me mettre une 
méchante claque. Evidemment, 
une BA géniale ne fait pas forcé-
ment un bon film. Alors, après 
le film (« Blood diamond », à 
voir absolument ! - cf. « C le 
mag » du mois dernier), j’ai 
compulsé mes « e-sources ». 
Tiré d’une BD de Franck Miller 
(Elektra, Sin city), le film est 
réalisé par Zack Snyder dont le 
premier long métrage « L’armée 
des morts » est déjà considéré 
comme culte. Du beau monde 
en perspective ! 

Video

300

Film américain de Paul Mcguigan 
Avec Josh Hartnett, Morgan 
Freeman, Bruce Willis.
Genre :  Policier 

SLEVIN Sur fond de guerre des gangs entre 
Noirs américains et Juifs, un jeune 
homme (Slevin) est confondu 
avec son ami qui lui sous-loue son 
appartement et se retrouve forcé 
d’assassiner le fils d’un boss du 
crime organisé. 

Enfin, un vrai, un beau, un bon 
thriller de derrière les fagots. 
Des acteurs de haute volée, un 
scénario béton, des dialogues 
au cordeau et en prime, une 
amourette (Lucy Liu, craquante 
à souhait) pour contrebalancer 
les grosses tâches de sang. 
« Slevin » est le bébé naturel 
du couple « Usual suspects » 
(Bryan Singer) et « Arnaques, 
crimes et botanique » (Guy 
Ritchie). Du premier, il a le génie 
de l’intrigue à « tiroir », avec des 
indices distillés judicieusement 

tout au long du film et du 
second, il a l’humour décapant, 
les personnages déjantés et les 
morts violentes bien colorées. 
Petit bémol, le film peut paraître 
un peu touffu et fouillis au début 
(montage « elliptique »), mais 
peu à peu, l’intrigue se met en 
place et là, c’est la jubilation 
assurée ! A tel point qu’à la fin 
on se surprend à dire : « Bon 
sang, mais c’est bien sûr ! ».

Claude Bermejo 
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COCOROCCO !
La grande star 

du porno italien 
Rocco Siffredi a 

annoncé qu’il 
arrêtait sa 

carrière d’acteur 
«hard» pour «des raisons de 
famille», après 1.300 films et 
4.000 partenaires en 20 ans. 

Soit 200 filles par an, soit 16.66 
par mois, soit environ une fille 

tous les 2 jours… Et bê !!!

LA LOI DE MURPHY
Eddie Murphy, re-

sacré roi du ciné 
US. Son nouveau 
film « Norbit » est 

arrivé en tête du box-office 
avec 33.7 millions de dollars 

en un week-end. 
J’ai comme l’impression 

que le flic de Beverly hills va 
reprendre du service !  

ÇA POMPE
130 millions de 

dollars. C’est 
le budget du 

nouveau film de 
Roman Polanski : 

Pompéi. Le film 
retracera les trois derniers 
jours de la ville de Pompéi 

et terminera sur la tragique 
éruption du volcan, détruisant 

entièrement l’aqueduc.

NEWS CINE

TOUT EN FINESSE
La compagnie australienne 

Qantas a indiqué 
avoir licencié 

l’une de ses 
hôtesses après 
ses révélations 

détaillées sur ses 
ébats sexuels avec l’acteur 
britannique Ralph Fiennes 

dans des toilettes d’un avion 
volant vers l’Inde. Pourquoi, 

c’est interdit ? 

Si je vous dis, Philippe Chappuis, ça ne vous 
dit rien, en revanche si je dis, Zep, tout de suite 
vous remettez. Non ? Titeuf, alors ? Ah ! je 
savais bien. J’ai honte, mais je n’ai découvert 
que très récemment les aventures du gamin à 
plume blonde sur la tête. J’en avais une fausse 
idée, j’imaginais un truc idiot, genre Pokemon 
pour gamins attardés. Quelle erreur !  C’est 
drôle, caustique, bourré de clins d’oeil et de 
situations cocasses… Mais bon, je ne suis pas 
là pour causer de Titeuf mais d’une BD du 
même auteur destinée aux adultes. «Découpé en tranches» est tout 
aussi hilarant et touchant. En plusieurs chapitres (personnalité, cœur, 
sexe, muscles, tête,larmes, guitaren etc.), ZEP nous livre des tranches 
de vie, que l’on suppose pour la plupart autobiographiques, des 
petits moments de bonheur, de loufoquerie et d’humour qui lui sont 
chers. Intimité, tendresse, émotion sans voyeurisme, ZEP champion 
de l’auto-dérision est à coup sûr quelqu’un qui ne se prend pas la 
tête et qui sait la garder sur les épaules (l’histoire excellente de «la 
tête» en est la preuve). Vous prendrez bien une petite tranche ?

PS : Tout aussi excellent son livre écrit avec  
sa compagne Hélène Bruller :  Le Guide du zizi sexuel.

PS 2 : Zep est également amateur de musique (rock essentiellement et fan  
de Bob Dylan), d’où son pseudonyme hommage au groupe Led Zeppelin.
PS 3 et fin : Né en 1967 (un millésime !), fils d’un policier et d’une coutu-

rière, ZEP sort diplômé de l’école des Arts Décoratifs de la ville de Genève et 
commence par publier des petits récits pour le magazine Spirou. 

BD
Découpés en tranche de ZEP

Isabelle Pahl 
Bande dessinée de 104 pages en couleurs chez Seuil parue en mars 2006. 

Au temps préhistorique du remplacement de 
notre vieille VHS, l’évolution technologique 
était simple : le DVD. A l’époque, un consen-
sus technologique a abouti avant la sortie du 
support, aujourd’hui le renouvellement est 
moins clair pour le consommateur.
Deux technologies s’affrontent pour remplacer 
notre (déjà) vieux DVD, d’un coté le Blue-Ray 
soutenu par Sony et Matsushita et de l’autre le 
HD-DVD mis en place par Toshiba et Nec.
Pourquoi du nouveau ? Simplement pour ap-
porter encore plus en terme de qualité d’image 
et d’interactivité. Le DVD actuel contient au 
maximum 9Go en double couche et c’est déjà 
insuffisant !
Aujourd’hui, le Blue-Ray a une capacité de 
23 Go par couche et le HD-DVD de 15Go par 
couche. L’avantage du HD-DVD vient de sa 
compatibilité ascendante (il lit les DVD) qui 
lui permet de lire les codecs MPEG-2 en plus 
des nouveaux MPEG-4 AVC (H.264) et WM-9 
(Windows Media Video 9).
Le Blue-Ray, plus cher à la fabrication, 
est basé pour l’instant sur le vieux codec 
MPEG–2. Technologiquement, le HD-DVD est 
plus abouti, mais le Blue-Ray dispose d’un 

Techno-logis

 Steph 

avantage marketing non négligeable : la PS3 
de Sony dispose d’un catalogue films important. 
Mais les résultats du dernier salon de Las Végas 
(le CES) semble indiquer que les stars du X pen-
chent pour le HD-DVD pour des raisons de coût 
de fabrication. Rappelons-nous, dans les année 
1980, que l’adoption de la VHS par l’industrie 
du X a permis son implantation sur le marché au 
détriment du Betamax (de Sony).
Le HD-DVD est appuyé par Microsoft, et le retard 
de la PS3 n’avantage pas Sony. Mais il est beau-
coup trop tôt pour parier sur un support.
Ce combat entre les supports entraîne souvent 
une période d’attente de la part du public.
Selon une étude de la société anglaise d’analyse 
de marché Screen Digest, le marché vendra pour 
39 milliards de dollars de disques optiques vidéo 
jusqu’en 2010, dont seulement 11 milliards de 
dollars de disques haute définition Blue-Ray 
et HD-DVD. Une part en deça des prévisions 
précédentes.
Il y a fort à parier que les deux supports coexiste-
ront pendant un bon bout de temps grâce à l’arri-
vée de lecteurs mixtes Blue-Ray/HD-DVD. 

Le Blue-Ray ou le DVD HD (haute définition)
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Le pari du Caviste par Mokhsine Diouf

L’abus d’alcool est dangereux pour la santé. Consommez avec modération.

LES AIRES (viognier) 
Catherine Roque - Domaine de Clovallon - (Bédarieux)

TERRINE DE POISSON
aux pointes d’asperges

©
 C
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Recette par Finette

Préparation :
Passez la chair des poissons 
crus au mixer. Ajoutez à cette 
farce les oeufs un à un, puis la 
crème fraîche, l’assaisonnement 
et l’échalote hachée menu. 
Mélangez bien.
Egouttez les pointes d’asperges 
et rafraîchissez-les. Beurrez une 

Ingrédients pour 8 personnes :
- 1 kg de filets de poisson (bar, st-pierre, 
colin, saumon, lieu, julienne…)
- 4 oeufs
- 100 g de crème fraîche
- Sel et poivre
- 1 échalote
- 300 g de pointes d’asperges en boîte
- Beurre pour la terrine
- Citron pour la sauce

terrine allant au four et à la table, 
remplissez-la de farce au poisson 
en intercalant des couches de 
pointes d’asperges.
Faites cuire au four au bain-
marie pendant 1 heure. Laissez 
refroidir.
Servez froid mais non glacé 

avec une sauce vinaigrette à la 
ciboulette ou une sauce tomate 
crue. Garnissez à volonté de 
pointes d’asperges réservées.

Vous pouvez servir la terrine 
chaude avec du beurre fondu et 
du citron.

Q uittons un peu la plaine 
et partons à la décou-
verte d’un coin du Haut- 
Languedoc creusé par  

	 l’Orb. C’est ici, à 
l’ouest du département de l’Hérault 
que Catherine Roque fait pleine-
ment corps avec son Domaine de 
Clovallon.
Depuis 1992, cette femme hors du 
commun, architecte de formation, 
cultive cette terre avec respect et 
humilité et fait confiance à la richesse 
de ce sol montagneux pour exprimer 
toute sa force, son caractère.
Exigeante, elle vinifie avec talent ce 
Viognier d’une grande complexité 
aromatique au nez subtil et délicat.
Jaune bouton d’or aux reflets vert 

tendre, ce nectar développe au nez 
des arômes floraux, violette, tilleul, 
miel. Complexe et dense, ce vin a du 
volume, de la rondeur, de la race et 
il se dévoile au fur à mesure de son 
aération par petites touches subtiles 
(pêche de vigne, poire…).
Une bouche solaire et ronde d’une 
belle longueur avec une pointe de 
violette en finale.
Un bel exemple de savoir faire.
Carafé et servi à 10 /12°, il sera le 
compagnon idéal d’un petit Pélardon 
affiné mais peut également être très 
agréable sur la terrine de poisson.
Un vin festif et gourmand comme une 
envie de printemps !
Testez-le et dites m’en des nouvelles 
sur www.aufilduvin.com.
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A partir du Sam.10. Exposition. 
Nora Martirosyan. 
Installations vidéo. La mémoire 
collective et individuelle, leurs 
chevauchements et leurs 
disparités. Vernissage le Ven.9. 
18h30. Chapelle des Pénitents. 
Rens: 06 76 85 50 41.

Sam.17. 21h. Théâtre. 
Psychiatrie 
Dconniatrie. De F Tosquelles 
et S Valletti. Sortie Ouest. 
Domaine de Bayssan. 
Rens : 04 67 28 37 72.

Sam.24.Concerts. La Nuit 
des Restos du Cœur. Le 
bénéfice de cette soirée sera remis 
aux Restaurants du Coeur. Jusqu’à 
2 heures du matin. Au Palais des 
Congrés. Rens : 06 07 63 17 10. 
Tarifs : 28 euros.

Jeu.29. 19h. Théâtre. Guerra. 
De Pippo Delbono. Sortie Ouest. 
Domaine de Bayssan. 
Rens : 04 67 28 37 72.

Sam.10. 15h. Expositions. 
Elles multiples.Des 
expositions de peintures, collages, 
photographies, céramiques, 
créations de vêtements, chapeaux 
etc., des ateliers, conférences,  
spectacles… se succéderont. Et 
plein d’autres surprises !  Centre 
Nyama, 160 ave. de Paulhan. 

Ven.23, Sam.24 et Dim.25. 
Animations. Olivetas 
Occitanas. Dégustations à 
base d’olives, expos, métiers et 
jeux d’autrefois, marché, dîner 
de gala, soirée-spectacle avec 
Villanova. Semaine de l’Olivier. 
A la Maison des Oliviers, av. du 
Pt Wilson. 04 67 88 08 47.

aniane

Ven.23. 19h & Sam.24. 21h. 
Théâtre. La maison de 
Bernada Alba. F. Garcia-
Lorca. Au Gymnase. Tarifs : 15 et 
12 euros.

bédarieux

Sam.3. 14h. Carnaval 
Occitan. Place du 14 Juillet.

Sam.3. Concerts : Jeanne 
Cherhal / Pascal 
Aguinalin (Première partie). 
Théâtre Municipal. 
Rens : 04 67 36 82 82.

Ven.9. 21h. Théâtre. Fin de 
partie. Sortie Ouest. Domaine 
de Bayssan. 
Rens : 04 67 28 37 72.

A partir du Ven.16. Exposition. 
Labegorre. Espace Riquet. 
Rens : 04 67 28 44 18.

béziers

Ven.16 au Mer.21. Spectacle. 
Vieillesse, vieillesse ! 
Avec Sandrine Barciet. Un 
spectacle écrit et mis en scène à 
partir d’un journal de bord qu’elle a 
tenu alors qu’elle était «assistante 
de vie». Salle communale. Accès 
libre. Rens : 04 67 88 90 90.

le bosc

cabrières
Sam.17. 14h30. Balade du 
Patrimoine. Le site de 
Tiberet. RDV sur le parking de 
la cave coopérative. 
Rens : 04 67 88 95 00.

A partir du 31. Exposition. 
Aujourd’hui je suis 
sorti, gomme bichromatée en 
couleur. De Vincent Leprévost. 
Galerie Photo des Schistes, 
Caveau des Vignerons. 
Rens: 04 67 88 91 60.

canet

clermont
l’hérault

Sam.3. 9-12h. Forum de 
la Formation. 5e édition. 
Rencontre avec des professionnels 
et les acteurs de la formation. 
Collège du Salagou.

Ven.9. 20h. & Sam.10. 18h. 
Spectacle musical et poétique. 
Je ne sais pas si la 
mer… Avec la Cie Bismut. Au 
Théâtre. Rens : 04 67 96 50 12.

Sam.10.21h. Concert. Roce. 
Citoyen français aux multiples 
origines, juif errant musulman, 
rappeur blanc, étudiant noir, Rocé 
est tout ça et bien d’autres choses 
encore. Au Théâtre. 
Rens : 04 67 96 50 12.

A partir du Lun.12. Exposition. 
Poem Express. Poem 
Express, c’est également une 
douzaine d’expositions dans les 
médiathèques, bibliothèques du 
département et du Cœur d’Hérault. 
A la bibilothèque M. Rouquette.

Sam.17. 14h à 17h. Sortie nature. 
Balad’Oc autour de 
l’olivier. Découvrez la tailles 
des oliviers et la dégustation des 
huiles. Rens : 04 67 57 25 44.

frontignan

Ven. 9. 20h30. Théâtre. La 
louve.  Avec La Cie Théâtre en 
mouvement. Au Centre culturel 
François Villon. 
Tarifs :10 et 6 euros.  

Sam.3. 21h. Théâtre.  Les 
Corruptibles. Pièce 
policière comique. Théâtre de 
l’Espace culturel. Rens : 04 67 57 
01 69. Tarifs 12 à 8 euros.

Sam.17. 19h30.Fête. Saint 
Patrick (fête des Irlandais). 
Soirée animée par un orchestre 
irlandais avec un repas typique 
irlandais histoire de voyager 
le temps d’une soirée. Salle 
polyvalente. Rens : 06 74 04 80 
88. Tarif : 20 euros.

Mer.21. 20h. Conférence. 
Déguster l’olive et les produits 
de l’olivier. Atelier d’initiation à la 
dégustation de l’olive et des huiles. 
Médiathèque municipale. 
Rens : 04 67 57 25 44.

Sam.24. 20h30. Concert. Lo’jo. 
Lo’Jo nous offre leur vision 
poétique d’un globe sans frontières 
et incarne le nomadisme culturel. 
Sacré melting-pot ouvert aux 
expériences multiples, baroudeur 

gignac
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RESTAURANTS
Brasserie de la Bourse
Restauration Midi & Soir

Plat du Jour • Carte • Bar 
Ouvert tous les jours sauf mercredi

Avenue de Fumel
34700 LODEVE

Tél : 04 67 44 01 08

Chez Pierrot et Nana

Plats aveyronnais
Cuisine traditionnelle

3, avenue Denfert
Place du Grand Soleil

34700 LODEVE
Tél : 04 67 44 02 23
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Restaurant La Diligence
Cuisine Traditionnelle
Grillades au feu de bois 

Fermé le mercredi et le samedi midi 
Propriétaire Mathieu Leprêtre

2, Avenue de Lodève
34725 St ANDRE de Snis

Tél : 04 67 63 04 29
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Restaurateurs,
votre publicité ici !

Appelez vite
Magalie au : 

06 12 12 14 19

Pizzeria La Teranga
Pizzas au feu de bois 

Paninis, vente à emporter 
Pizzas sandwich

4, Place du Marché
34700 LODEVE

Tél : 04 67 44 78 90

infatigable de la rencontre 
artistique depuis plus de 15 ans, 
Lo’Jo puise dans ses amitiés son 
inspiration : pas totalement punk, 
ni vraiment chanson, java, rasta, 
un peu jazz ou rock, et un brin 
tzigane aussi et sûrement mi-
poète, mi-chaman.  
Et en première partie : Cam et 
Scotch & Sofa. 
Rens : 04 67 86 58 61. Tarifs : 15 
et 12 euros.

Sam.24. Rencontre. François 
giner. A l’occasion de la sortie 
de son livre «En terre Aborigène». 
11h30 à la mairie de Lodève. Et 
dédicace l’après-midi à la librairie 
«Un point, un trait», rue de la 
République, face au musée. 

Sam.24. 14h15. Spectacle 
musical. Le voyage 
d’Alzire. Par la Compagnie 
Ouï-Dire. Théâtre Lutéva. 
Rens : 04 67 44 15 90. Tarif : 
3,50 euros.

lodève

Sam.3. 14h15. Théâtre. En 
attendant. Deux personnages 
clownesques, Didi et Gogo, 
viennent de très loin, et ce soir, 
comme tous les soirs, ils ont 
rendez vous sous cet arbre 
millénaire qui en vu passer du 
temps. Au Théâtre Lutéva. 
Rens : 04 67 44 15 90. Tarif : 
3,50 euros.

Sam.10 & Dim.11. Fête du 
Timbre. La FEte du Timbre 
2007 célèbre Harry Potter. 
Organisée par l’Association 
Philatélique.

Mer.21. Spectacle jeune public. 
Grain de Lune. Un cube 
aux facettes pleines de surprises, 
qu’un petit personnage va nous 
faire découvrir… Jeux de mains. 
Jeux de boites. Mais qu’a t-il 
trouvé ? Une balle ? Une boule ? 
Une graine ? Un Grain de Lune. 
A la Médiathèque. 
Rens : 04 67 88 86 08.

$Sam.24. 17h. Rencontre. 
Daniel Daumas. Des récits 
(en français), des chansons 
(en occitan). éditeur. A la 
Médiathèque. 
Rens : 04 67 88 86 08.

lunas

Du Jeu.1er au  Sam.31. 
Exposition. Exposition des huiles 
d’ Henry Galtier Couleurs des 
Antilles. Salle du Presbytère. 
Rens :04 67 23 76 67.

Du Mer.14 au Mar.27. Cinéma. 
23e semaines du cinema 
mediterraneen. Pêcheurs 
d’images. Salle Castel, Cinéma 
Athénée. Rens.: 04 67 83 39 59

lunel

millau

Jusqu’au Sam.28 avril. 
Exposition. Lumiere, l’éclairage 
dans l’antiquité, lumière d’orient, 
lumière d’occident. Musée de 
Millau. Place Foch. 
Rens : 05 65 59 01 08.

Ven.2. 20h45. Concert. Olivia 
Ruiz. Maison du Peuple. 
Rens : 05 65 59 47 61.

Ven. 9. 20h45. Théâtre. 
Jardinage humain. De 
Rodrigo Garcia. Théâtre de la 
Maison du Peuple. Rue Pasteur. 
Rens: 05 65 59 47 61.

Jeu.15. 15h.Conférence. 
Nouvelle ruralite. 
nouvelles tendances dans les 
campagnes. Par le Professeur 
Roger Béteille. Au Crea. 
Rens : 05 65 61 01 43.

Retrouvez tous les restaurants de la région 
sur notre site internet : 

www.c-lemag.com
rubrique «Restaurants - Hötellerie»
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Sam.17. 20h45. Spectacle de 
danse. Discours. Avec la 
Compagnie Propos/Denis Plassard. 
Théâtre de la Maison du Peuple. 
Rue Pasteur. 
Rens: 05 65 59 47 61.

Ven.23. 20h45.Concert. 
L’empreinte. Chansons 
françaises. Interprétations de Gilles 
Carles et Philippe Cataix. Théâtre 
de la Maison du Peuple. Rue 
Pasteur. Rens: 05 65 59 47 61.

Mar.27. 20h45. Théâtre. 
L’enfant sans nom. 
D’Eugène Durif avec la Compagnie 
Création Ephémère et le Centre 
d’Art Dramatique pour Comédiens 
Différents. Théâtre de la Maison 
du Peuple. Rue Pasteur. 
Rens: 05 65 59 47 61.

Ven.30. 20h. Concert 
spectacle.  Les Gypsyland. 
Tapas à volonté. Rens :05 65 60 
02 42. Tarif : 15 euros.

Ven.2. 21h.Concert.  Agathe 
Ze Bouze + Cedric. Chanson 
festive. A l’Antirouille. Rens :04 
67 06 51 68. Tarifs : 10, 8 et 5 
euros.

Ven.2. 19h. Spectacle plastique 
et musical.  IcOne. Théâtre 
Jean Vilar. Rens : 04 67 40 41 
39.Tarifs : de 13 à 4,50 euros.

Ven.2. 19h30. Concert. Les 
Fatals Picards.  Au 
Rockstore. Rens : 04 67 06 80 00. 
Tarifs : 15 et 12 euros.

Dim.4; Mer.7; Sam.10. Spectacle 
jeune public. Toto le 
clown. Théâtre de la Plume. 
Rens : 04 67 58 73 78. 
Tarifs : 6, 50 et 3,50 euros.

Sam.3. 15h et 20h30. Spectacle. 
Danses et legendes du 
monde. Zénith Sud. 
Rens : 04 67 64 68 83. 
Tarifs : 36 et 33 euros.

Lun.5. 21h. Concert. The 
Cinders. Pop française. A 
l’Antirouille. 04 67 06 51 68. 
Gratuit

Du Mar.6 au Ven.9. 20h30. 
Théâtre.  Vivre. «C’est un feu 
vivant, tel que je n’en ai jamais 
encore vu...» écrit Kafka à propos 
de Milena Jesenka. Au théâtre 
d’O. Rens: 04 67 67 66 66.

Du Mer.7 au Ven.9. 19h & 20h30. 
Marionnettes.  Histoires 
post-it. Au théâtre d’O. 
Rens : 04 67 67 66 66. 

Mer.7. 14h30 et 17h30. 
Spectacle. Oui Oui et ses 
amis. Zénith Sud. 
Tarifs 30 à 23 euros.

Mer.7. 19h30 . Concert. Sefyu. 
Au Rockstore. Rens : 04 67 06 80 
00. Tarifs : 20 et 18 euros.

Du Jeu.8 au Dim.11. Salon de 
l’Habitat, du Tourisme 
et des Loisirs. Art de Vivre. 
Parc des expositions. Rens : 04 
67 17 67 17. Tarif : 6,50 euros.

Jeu.8. 21h. Concert. Organik 
Trio. Au Jam. Rens : 04 67 58 
30 30. Entrée Libre.

Jusqu’au Ven.9. Exposition. La 
Parole du bois. Un voyage 
musical dans l’instrumentarium 
végétal, roseaux, calebasses, fibres 

végétales, gousses et graines, 
bois d’ici et d’ailleurs… Agropolis 
Museum. Rens : 04 67 04 75 14.

Ven.9. 21h. Concert. 
Kaliwatcha + Guest. A 
l’Antirouille. Rens :04 67 06 51 68.

Ven.9. 19h30.Concert. 
Dagoba. Au Rockstore. Rens : 
04 67 06 80 00. Tarifs : 14 et 12 
euros.

Sam.10. 20h30. Spectacle. 
Chevallier & Laspales 
“La Rentrée des Sketches”. Zénith 
Sud. Rens : : 04 67 64 68 83. 
Tarifs : 40.50 à 43.50 euros.

Sam.10. 21h30. Concert. Safi. 
Au Jam. Rens : 04 67 58 30 30. 
Tarif :  10 euros.

Sam.10. 19h30. Concerts.  Vice 
versa. Au Rockstore. Rens : 04 
67 06 80 00. Tarif : 5 euros.

Millau
(suite)

montpellier

Jeu.1er. 21h.Concert.  Air 
Guitar Contest. A 
l’Antirouille. Rens :04 67 06 51 
68. Gratuit.

Jeu. 1er. 21h. 
Concert.  Eliasse. La douceur 
de sa voix et la pureté des 
mélodies expliquent pourquoi la 
presse comorienne désigne déjà 
Eliasse comme « l’étoile montante 
d’Hippocampe ». Au Jam. Rens : 
04 67 58 30 30. Entrée Libre.

Sam.03. Festival.Fete de 
l’Humanite Grand Sud. 
Touré Kunda, Lalala, Andaleo, 
Marakay, Darwin Errata, Caroline 
Jazz Band, Mr Kif et Les Mourres 
de Porc, Un plateau culturel 
résolument éclectique pour le 
grand rassemblement populaire 
de ce printemps. Parc des 
expositions. 04 67 54 61 23.

Sam.3. 21h. Concert.  Echoes  
a tribute to Pinkflyod. 
Un hommage vivant à Pink Floyd ! 
Au Rockstore. Rens : 04 67 06 80 
00. Tarif : 10 euros.

Lun.12. 20h30. Concert. Paco 
de Lucia. Zénith Sud. Rens : 
04 67 64 68 83. Tarifs : 64 à 43 
euros.

Du Mer.14 au Ven.16. 20h30. 
Danse. Zarathoustra,par 
Maurice Béjart. Au Corum.

Mer.14. 20h30. Spectacle. Le 
Jamel Comedy. Zénith Sud. 
Rens : 04 67 64 68 83. Tarif : 33 
euros.     



www.c-lemag.com   29

Suite de l’agenda page suivante

Jeu.15. 20h. Concert. Diams. 
Zénith Sud. Rens: 04 67 64 68 
83. Tarif : 25 euros.

Jeu.15. 21h. Concert. Loic 
Lantoine. Théâtre Jean Vilar. 
Rens : 04 67 40 41 39.Tarifs 13 et 
10 euros.

Ven.16 au Jeu.21. Cirque. 
Pinder : Le cirque des 
Animaux. Parc des 
expositions. A partir de 15 euros.

Sam.17. 20h30. Concert. RFM 
Party 80. Sur scène : Jimmy 
Somerville, Emile & Images, 
Sabrina, Jean-Pierre Mader, 
Desireless, François Feldman, 
Vivien Savage, Cookie Dingler, 
Rose Laurens… Au Zénith Sud. 
Tarif : 36,80 euros.

Sam.17. 19h30. Concert.  I Am.  
Au Rockstore. 04 67 06 80 00. 

Lun.20. 20h30 Concert. Tina 
Arena. Zénith Sud. Rens: 04 
67 64 68 83. Tarifs : 41 à 36 
euros.

Mer.21. 21h. Théâtre. Moins 
deux. Théâtre Jean Vilar. 
Rens : 04 67 40 41 39. Tarifs : 
13 et 10 euros.

Mar.21. 20h30 Concert. Olivia 
Ruiz. Zénith. Rens: 04 67 64 68 
83. Tarif : 28 euros.

Mer.21. 21h. Concert.  Women 
Chicago blues. Au Jam. 
Rens : 04 67 58 30 30. Tarifs: 18 
et 16 euros.

Mer.21. 21h. Concert. Elvis 
Zombies + Mammies. 
Rock. A l’Antirouille. Rens :04 
67 06 51 68. Gratuit.

Du Jeu 22 au Lun.26. Salon 
des Antiquaires. Parc des 
Expositions. Rens : 04 67 70 20 
54. Tarif : 7,50.

Ven.23.20h. Concert. Eddy 
MitchelL. Jambalaya Tour 
2007.  Zénith Sud. Rens: 04 67 64 
68 83.Tarifs : de 66 à 35 euros.

Ven.23. 21h15. Concert. Ray 
Lema Trio. Au Jam. Rens : 
04 67 58 30 30. Tarifs: 18 et 16 
euros.

Sam.24. 21h30. 
Concert.  Karlex Chant 
Lead. Au Jam. Rens : 04 67 58 
30 30. Tarif: 10 euros.

Sam.24. 20h30. Concert.  3e 
Grand Baleti. Ce rendez-
vous annuel festif et convivial 
invite les publics rock et Trad à 
se rencontrer dans un vrai lieu 
de concert avec un seul objectif : 
nous faire tous danser. Salle 
Victoire2. Tarifs : 12 et 10 euros.

Mar.27. 20h30. Concert. 
Choeurs de l’ex Armee 
Soviétique. Zénith Sud. 
Rens : : 04 67 64 68 83. Tarif : 
33 euros.

Mer.28. 20h30. Concert. Grand 
corps malade. Zénith Sud. 
Rens : : 04 67 64 68 83. Tarifs : 
35 et 30 euros.

Mer.28. Spectacle. Festival 
de magie. Orchestré par Zack 
et Ness de la Cie Zen. Spectacles 
de Magie en alternance. Théâtre 
de la Plume. 
Rens : 04 67 58 73 78. 
Tarifs : 6, 5 et 3,50 euros. 

Jeu.29. 21h. Concert. 
L’Odyssee.Théâtre Jean Vilar. 
Rens : 04 67 40 41 39. 
Tarifs : 13 et 10 euros.

Jeu.29. 15 et 20h30. 
Concert. Age Tendre et 
Tetes de Bois. La Tournée 
des Idoles. Avec Danyel Gérard, 
Jeane Manson, Pascal Danel, 
Demis Roussos, Stone & Charden, 
Richard Anthony, Georges Chelon, 
Pierre Grocolas, Patrick Topaloff… 
Zénith Sud. 
Rens : : 04 67 64 68 83. 
Tarif : 48 à 44 euros.

Ven.30. 20h30. Concert. 
Higelin. Zénith Sud. 
Rens :04 67 64 68 83. 
Tarifs : 39 à 31 euros.

Du Ven.30 au Dim. 1er Avril. 
Salon. Sapel 2007. Salon 
Méditerranéen des Pêches en Mer 
et du Carnassier. 
Parc des expositions. 
Rens: 04 67 54 61 23.
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Sam.31. 21h15. Concert. The 
Zawinul Syndicate. Au 
Jam. Rens : 04 67 58 30 30. 
Tarif: 20 euros.

Sam.31. 19h30. Concert. Les 
tambours du Bronx. 
Au Rockstore. 
Rens : 04 67 06 80 00. 
Tarifs : 23 et 21 euros.

Ven.2. 21h.Théâtre. Sur les 
pas de Claude Nougaro. 
Piano : Philippe Cauchi-Pomponi. 
Voix : Jean-Michel de Courthezon 
+ surprises. A l’Illustre Théâtre. 
Rens : 04 67 98 09 91. Tarifs: 15 
et 10 euros.

Ven.16. 20h30.Festival. 
Printemps des poetes. 
Soirée théâtre, musique et poésie 
autour de Federico Garcia Lorca, 
Compagnie de l’Echarpe blanche. 
A la Gare du Nord. Rens : 04 67 
90 03 45.

Sam.17. 22 h. Concert. Dano 
Haider 4tet.  Station Mir. 
Rens : 04 67 98 54 23. Tarifs : 15 
et 10 euros.

Du Mar.20 au Sam.31. 
Théâtre. Pouvoir dire ou 
Aiaxaia ? Théâtre du Hangar. 
Rens : 04 67 41 32 71. Tarifs 13 
et 9 euros.

Ven.23. 22 h. Concert. 
Bernard Ariu. Musique du 
monde. Station Mir. Rens : 04 67 
98 54 23. Tarifs :12 et 8 euros.

Sam.24. 22 h. Concert. Cote 
Ouest. Jazz bossa. Station Mir. 
Rens : 04 67 98 54 23. Tarifs : 15 
et 10  euros.

 Mer. 28. 15 h. Spectacle jeune 
public. The cat and the 
fiddle, around the world. 
Station Mir. Rens : 04 67 98 
54 23. Tarif unique : 5 euros 
(spectacle + goûter).

Bibliothèque municipale, 5 rue 
des Fontaines. Rens : 04 67 57 
90 46.

Mer.7. 15h-17h. 
Exposition.Developpement 
durable et environnement. 
Informations et conseils de Nicolas 
Valette. A la bibliothèque. Rens : 
04 67 57 90 46. Gratuit .

Sam.10. 15h-18h. 
Degustation.Commerce 
equitable. Alimentation 
biologique. Dégustations et 
conseils en nutrition avec Nelly 
responsable de la coopérative 
biologique de Clermont-l’Hérault. A 
la bibliothèque. Rens : 04 67 57 
90 46. Gratuit.

Sam.24.15h-17h. Conférence 
diapo.  La Faune et la 
Flore. Paysage méditerranéen 
du centre Hérault. Conférence-
diapos puis débat avec Philippe 
Martin. A la bibliothèque. Rens : 
04 67 57 90 46. Gratuit.

Sam.31. 15h –18h. Exposition. 
Habitat ecologique. 
Stands conseils et informations : 
Matériaux écologiques, Artisans 
indépendants, Eco-logis 
bioclimatique, Maison de bois. 
A la bibliothèque. 
Rens : 04 67 57 90 46. Gratuit.

Sam.31 & Dim.1er avril. 
Exposition. Expo des 
Artistes Amateurs 
Locaux. Peintures, sculptures, 
émaux, poteries, chapeaux, 
peinture sur porcelaine…Salle des 
fêtes. Entrée gratuite.

Dim.1er avril. 19 h. Spectacle de 
marionnettes du Rajasthan 
avec la compagnie “Kathpütli.” . 
Salle des fêtes Tarif : 3 euros.

montpellier
(suite)

octon

Du Sam.24 au Lun.31. Festival. 
La caravane des arts 
singuliers. Une trentaine 
d’artistes composent cette 
caravane et invite au voyage par 
la découverte de leur univers 
singulier. 
Vernissage Ven.23 à 18h. 
Rens : 06 10 77 15 08.

Du Lun.12 au  Ven.30. Exposition. 
Exposition des poem-
affiches confectionnés par 
7 classes du CP à la 6ème, dans 
le cadre de la manifestation 
«Poem-Express». Bibliothèque 
municipale. 
Contact: 04 67 25 00 09.

Mar.27. 17h30. Soirée poétique.  
En présence de Valérie 
Rouzeau, poètes et d’autres 
invités. Bibliothèque municipale. 
Contact: 04 67 25 00 09.

paulhan

pézenas

Ven.2 .22 h. Concert.  Acide-
adulE. Flavia. Station Mir. 
Rens : 04 67 98 54 23. Tarifs : 12 
et 8 euros.

Sam.3. 22 h. Concert. Corriu, 
Dossmann, Eskenazy. 
Jazz. Station Mir. Rens : 04 67 
98 54 23. Tarifs :15 et 10 euros.

Ven. 9. 22 h. Concert. Agathe 
Ze Bouse. Chansons françaises. 
Station Mir. 
Rens : 04 67 98 54 23.
Tarifs :12 et 8 euros.

Sam.10. 22 h. 
Concert.  Mezcal Jazz Unit. 
Station Mir. Rens : 04 67 98 54 
23. Tarifs : 15 et 10  euros.

Mer.14. 15 h. Spectacle 
jeune public. Comedie 
burlesque. Pipo et Maestro. 
Station Mir. Rens : 04 67 98 
54 23. Tarif unique : 5 euros 
(spectacle + goûter).

le pouget
Dim.4. Carnaval, Corso 
geant. Rens :04 67 96 72 99.

saint andré
de sangonis

Du Mer.7 au Sam.31. Exposition 
Environnement et 
Developpement durable. 
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Pour Avril,
envoyez vos programmes 

avant le 15 mars sur 
www.c-lemag.com

Sam.8 Avril. 21h. Théâtre 
musical burlesque. Maria 
Dolores y los Crucificados et 
la fanfare Sakazic. Salle des 
Fêtes. Tarif : 8 euros et gratuite  
pour les moins de 14 ans.

Dim.4. 18h. Concert. Patrice 
Caratini. Théâtre de la 
Fonderie. Rens : 04 67 74 20 55.

Ven.2 & Sam.3. 21 h. Théâtre 
et humour.  10 histoires droles 
sur la connerie de la 
guerre. Interprétés par Julien 
Masdoua et Sophie Lequenne 
Compagnie du Capitaine. Théâtre 
de poche. Rens : 04 67 74 02 83. 
Tarifs : 12  et 10 euros.

Ven.16 & Sam.17. 21h. One man 
show. Je suis fou de ma 
psy. Interprété par Chris Orlandi. 
Théâtre de poche. Rens : 04 67 
74 02 83. Tarifs : 12 et 10 euros.

Ven.23 & Sam.24. 21h. Comédie 
burlesque. Mes parents 
sont… de grands enfants que 
j’ai quand j’étais petit . Interprété 
par Marie-Christine Jeanney. 
Théâtre de poche. Rens : 04 67 
74 02 83. Tarifs : 12 et 10 euros.

Sam.24 & Mer.28. 16 h. Cabaret 
clownesque. La petite 
Dame. Théâtre de poche. Rens : 
04 67 74 02 83. Tarif : 6 euros.

Ven30. 31h. Concert. FonetIc. 
Théâtre de la Fonderie. 
Rens : 04 67 74 20 55.

Sam.31. 21h. Concert.  Bijou 
SVP. Théâtre de la Fonderie. 
Rens : 04 67 74 20 55.

la vacquerie

saint jean de 
la blaquière

saint thibéry

Sam.17 et Dim.18. Carnaval 
dans les rues du village.

Sam.3. 21h. Théâtre.  J’ai 
oublie de vous dire… 
De et avec Jean-Claude Brialy.  La 
Cigalière. Rens : 04 67 32 63 
26.Tarifs : 28 et 23 euros.

Sam.10. 21h. Concert. 
Chanson Plus Bifluoree. 
La Cigalière. Rens : 04 67 32 63 
26.Tarifs : 20 et 17 euros.

Mer.14. 21h. Concert.  Serge 
Lama.La Cigalière. Rens : 04 
67 32 63 26. Tarifs : 28 et 23 
euros.

sérignan

Ven.20. 10 h et 21 h. Sam.21. 
18h. Théâtre. Le Galop du 
Girafaon. La Cigalière. 
Tarifs : 8 et 6 euros.

Mar.27. 21h. Concert.  Chants 
des rives de l’Euphrate. 
La Cigalière. Rens : 04 67 32 63 
26.Tarifs : 15 et 12 euros.

Ven.30. 21h. 
Théâtre.  L’Amerique. Les 
années 70. La Cigalière. Rens : 
04 67 32 63 26.Tarifs : 20 et 17 
euros.

sète

Ven.30. 18h. Rencontre. 
Connaissance du 
patrimoine communal. 
Démarrage de l’étude d’inventaire, 
réalisée par la Charte Lodévois-
Larzac. Présentation de la 
méthode, par Bernard Derrieu. 
Discussion sur les diverses 
sources d’informations 
(archives, cadastres, photos, 
observations de terrain, collectes 
de témoignages…).Salle de la 
Grange.. Rens : 04 67 88 90 90. 
Accès libre.
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Sudoku
Le jeu consiste à remplir les cases vides afin que 
tous les chiffres de 1 à 9 figurent une fois et une 
seule dans chaque colonne, dans chaque ligne et 
dans chaque région (les régions sont délimitées par 
les couleurs jaune et orange). Une seule solution par 
grille est possible. Bon courage !

Grille moyenne

Grille experte

Supplément Jeux de C le magazine
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MARS 2007 

Le mot à trouver du mois 
dernier était : Relookage
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C mélé

Arsène Lupin • Stylet • Samuel • Terrine • Jacob  
• Poisson • Cambrioleurs • Veau • Coffre fort  

• Pain • Arnaque • Australie • Lime • Aborigène  
• Bon • François • Blé •  Aline • Eau • Baptiste  

•  Sir • Jean • Foire • Marché • Tri • Paysans  

Le mot à trouver 
en 12 lettres : 

Les cartons en sont les rois !

Le mot à trouver du mois 
dernier était : Relookage

 Illusions

A T V D E T S I T P A B

U R T E R R I N E O J O

S O S E A M E L B I A N

T F N E E U A E N S C A

R E A R N A Q U E S O P

A R E E N E G I R O B A

L F J S T Y L E T N N Y

I F O I R E E U G E I S

E O E R I M E N P M A A

N C L E U M A S I I P N

F R A N C O I S T L N S

S R U E L O I R B M A C

Regardez-bien ! Pour la première fois, nous mettons une image 
animée dans un magazine papier. Incroyable, non ?
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Maisons & Jardins publicité

201 rue de la Draille - LODEVE
06 09 84 99 24
04 99 91 00 73

ecolodeve@free.fr

MATERIAUX ECOLOGIQUES

Isolation : 	 fibre de bois, liège…
Enduits : 	 chaux, terre…
Panneaux : 	bois, fermacell…
Peintures : 	 caséine, pigments…
Traitement : curatif, huile dure…

www.roques-immobilier.com
11, Grand‘Rue 34700 LODEVE

Tél.: 04 67 44 22 92

REF 1267 : Lodève, immeuble, 
189 m² habitables, 2 faces,
le tout sur 400 m² de jardin, 
travaux à prévoir, nombreuses 
possibilités, idéals investisseurs,
bel emplacement.
Tél.: 04 67 44 22 92

REF 1392 : Lodève, villa 
indépendante F3, 52 m² habi-
tables, sur environ 1 hectare de 
terrain, en tbeg, caves, garage, 
cuisine/séjour, terrasse, CC au 
fuel, superbe vue.
Tél.: 04 67 44 22 92

Prix : 211 000 €

Prix : 190 000 €

Et + de 250 biens sur notre site internet






